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: péché « rendre à Doiface pour le 22, il importe 
L de le remplacer, pour que la réunion soit- encore, phs 
L nombreuse que celle de 1929, de 1918 et 1916. f faut que - | 

tout le nu oit représenté, comme il faut que tous 
L s'intéressent ! vre de | iation, our qu'elle 
| réussisse et ses bo ets chez tous, fmêtne chez 
l'eéhx qui se trouvent le plus éhapitement isolés de | 
FE nos-groupenients canadien 


(| Il fa #si que 1 
À voient-e rap Meur : 
H sociation, cas tat-N@ t-Boniface, ét qpe cc 


rapport contienne le norn dés délégués. | 

Pas un de nos délégués n'aura à se repentir de son 
voyäge. Sitôt notre congrès fini, la Société Saif#Jean- 
: Baptiste commencera læ célébration de son cinquantc- 
- naire de fondation, et les congressistes auront tout loisir 
à s'associer aux ébats des canadiens-français de Saint- 
Boniface. 

LE COMITE EE UTIF DÉ L'ASSOCIATION 


_ 


LE CONGRES 


à pose d'Education a convoqué les groupes dons 
e Pautghe au congrès; c'est le 22 juin qu'il commence. 
Se ‘| Mais pourquai un congrès? : 


* Pour se rendre compte du biais parcouru, consid s'il 
Ya progrès O1 recul, voir aux moyens de consolider les en- 
droits qui iséent, en un mot, pour Res l'inventaire de 
notre situal on. natiopale. Ua 


+‘ 


Le toup de forcé \rès fitäl nommé loi Thontorn travaille 
contre nous. Acte de brighndage. politique, il a cependant les 
inconvénients d’un rouage légal. Il opère 365 jours par année 
ét nous ruinera si nous ne savons nous garer à temps. 


Toute organisation qui veut progresser tient des congrès. 
Congrès des municipalités, congrès des commissions d'écoles, 
congrès de colonisation, congrès de sociétés de bienfaisance, etc. 
Si ces congrès étaient inutiles on ne les liendrait pas; on les 
tient très régulièrement; c'est done qu'ils sont utiles. * : 


-Tout congrès pour être profitable doit avoir été préparé 
avec soin. Dés rapporteurs spécialement choisis traitent de: 
quelques questions importantes, mettent bien en évidence les 
raisons pour et contre le sujet débattu et tirent les conclusions. 
L'expérience des annèes passées nôus est une assurance LE 
cette partie du programme sera soigneusement remplie. Les 
délégués doivent apporter l'information locale sans laquelle 
le congrès ne saurait produire tous ses fruits. Profiter ge l'ex- 
périence bonne ou mauvaise des années écoulées est l’un des 
principaux buts du congrès. Les délégués locaux sont les plus 
uptes à apporter les éléments essentiels à une discussion utile, 
toujours amicale, qui ne vise à jeter le blâme sur personne 
mais qui a pour but d’obvier à.un coulage qui nous menace 
constamment sous la pression des forces qui travaillent contre 
nous. 


I nous fait plaisir de constater que la sympathie des 
nôtrés de Québec tend à,s'extérioriser de plus en plus. Les deux 
uppels de Green Valley et de Windsor nous en sont une preuve 
palpable, D'un autre côté, [a Société Saint-Jean-Baptiste- de 
Montréal tout en voulant conserver à la fête nationale son éclat 
traditionnel veut y joindre une action pratique sur le terrain 
des détails de la vie quotidienne. Etre français dans le détail 
de la vie, dans l'enseigne qui est au-dessus de la porte, dans 
l'étiquette des marchandises, dans la correspondance d'affaires, 
dans l'emploi de la langue maternelle dans tous nos rapports 
entre nous. Voilà comment la Société Saint-Jean- Baptiste de 
Montréal veut rendre sa fête pratique cette année. 


Notre congrès va précéder immédiatement la célébration 
de la fête nationale; il pourrait s'inspirer très utilement de c@s 
prénccupations et rester dans la sphère qui est sienne. 


Serrons les rangs. Des unités” qui n'ont pas de cohésion 
sont facilement’ vaincues® le congrès vise à accentuer cette 
cohésion et est nécessaire pour l'obtenir. Que les têtes dirigeantes 
dans ;chaque endroit s'iptéressent à assurer au congrès une 
délégation imposante. Ne nous reposong pas sur le travail que 
fera le voisin pour ne pas faire le nôtre, Que chaëun travaille 
comme si le succès du gpngrès dépendait du seul travail de sa 
section locale. C'est l'unique moyen d'arriver à une résultante 


- ponsalanté et pratique. 


taire. 
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Quoique de daté-relativement 
réeeénte  l'orphelinat a déjà plus 
d'un titre à la reconnaissance 
de notre population. Il ent ses 
humbles commenceménts dans 
l'ancien presbytère de l'église 
Ste-Marie modifié en 1900 à l’ef- 
fét dé pouvoir accomméder 
environ quarante enfants. Les 
bonnes Soeurs Grises, ces ou- 
vrières de la première heure 
dans j'Ouest, à qui fut offerte 
la direction de l'oeuvre, accep- 
tèrent cette tâche difficile avec 
là confiance que le Bon Pas- 
teur pe manuerait pas de 
pourvoir.aux moyens de la fai- 
re prospérer. 

Dès la première année on es- 
tonmipta les- difficultés par un 
zèle inlassable, les obstacles fu- 
rent vainèus par un travail 
constant et ardu, et conséquen- 
ce naturelle, des succès furent 
obtenus, grâce aussi aux efforts 
généreux et loyaux d’un grand 
nombre de volontaires dont les 
noms sont gardés avec recon- 
naissance. 

Nous l’avons dit, dès le début 
Le org St-Joseph prospé- 


+ 1906, une nouvelle, cons- 
truetion s'imposait déjà. n l'é- 
rigea sur un site magnifique, 
Avenue du Portage, tout près 
de la limite ouest de la cité. 
L'éditice érigé alors pouvait re- 
cevoir ‘une centaine d'enfants. 
Dès 1909, on ajoutait à ce 
corps de bâtisse une Lie am 
aile et en 1915, une seconde. I 
premier plan projeté en 1906, 
était réalisé et il formait la: 
belle grande maison moderne 
au l'on voit aujourd'hui à 
endroit décrit plus haut. Ain- 
ar orphelinat St-Joseph tel qu’- 
s est en :e moment, y compris 
les dépendances, les jardins et 
les cours de recréation pour 
les enfants représente un im- 
meuble estimé à #$115,000.00. 
IL fit bon penser que ce chif- 
fre matériel est un des fruits 
du “désintéressement dés reli- 
gieuses auquel il faut ajouter 
le concours toujours assuré de 
citoyens au coeur bienveillant 
qui tant de fois ont douné des 
preuves tangibles ‘de leur affec- 
tion sincère pour. les malheu- 


Le Concours de la Limousine, suspendu l'été dernier, recommenee. 


.19 autres prix seront donnés dont quelqu ués-uns vont déjà merdionnés dans la cireu- 


l' : ES 


, De plns, les candidats qui ne papricrel ent aucun de ces prix auront droit .& 10 p. c. 
sur le montant qu'ils auront collecté. 


pp dont se Gorife peu ville di Winnipeg 


reux-déshérités desbiens les 
des à précieux. que. réclame * da 
tendre enfance. 

Les seize religieuses qui se 
dévouent à l’intérieur de cette 
enceinte dont la fondation est 
assise sur le roc de la charité 
ne reçoivent absolument aucun 
salaire en retour de leurs ser- 
vices et des ressources pécuni- 
aires dont le chiffre étonne, 

Voyons. À la présente date 
les enfants enrôlés sont, au 
nombre de deux cents, âgés de 
cinq à douze ans. Quatre clas- 
sés modernes sont tenuês par 
les soeurs; les enfants y reçoi- 
vent l'instruction dans tous les 
sujets enseignés conformément 
au, progfamme des écoles_pu- 
bliques. 

Quelques statistiques extrai- 
tes du rapport annuel de 1921 
parlent plus éloquemment peut 
être, que tout autre langage: 
Enfants présents dans l’ins- 

titution Je er janvier 

AL 5, 2 ne 


née huussdasr css 
Total.-des enfants recueil- 

lis en 1921 346 
Enfants sortis au cours de 

l’année 146 | 

Total au 1er janvier 1922 209 

Les 316 enfants enrôlés re- 
présentent 16 différentes na- 
tionalités dont: 75 Canadiens 
français, 54 Polonais, 48 Ruthè- 
nes, 40 Métis, 39 Anglais, 24 Ir- 
landais, 22 Autrichiens, 9 Ita- 
liens, 8 Hongrois, 8 Allemands, 
5 Espagnols, 5 Belges, 4 Améri- 
cains, 2 Ecossais, 2 Russes, 1 
Juif. 

Le rapport financier est ré- 
vélateur. D’après ce rapport 
2 enfants seulement ont payé 
en entier leurs frais de pen- 
sion etc. 181 en ont payé une 
partie et 163 ont été nourris, 
vêtus, logés gratuitement. 

La somme totale résultant de 
ces divers paiements s'élève à 
#49%9.92 et c'est là la princi- 
pale source de revenue, 

Aux fonds de cette oeuvre 
vouée à la formation de futurs 


duite: 8245200 remises ’à 3e jo DA 
ld: sous forme ‘dé taxe] 1° + 


Û 
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‘ Les”autres sources dé reve- 
nus son{: Children's Aid Socic- 
ty #5,039.49; municipalités en- 
vironnhantes $780.00; Société St- 
Adélard St- Boniface $500.00. A 


ces divers montants le-Gouver- | 


nement Provincial a ajouté $2,- 


000.99, Si on tient compte de ce 
chiffre et de celui du nombre 


des enfants, -— 200 —- on trouve 


que le gouvernement dofine $10 


par année pour chaque enfant 
soit 2 3/4 sous par iour 

D'autre part, la somme totale 
nécessaire pour le maintien 
d’une maison de ce genre, se 
monte approximatfv ment à 
50 sous par jour PDHf enfant, 
c’est-à-dire #100,00 päf jour jou 
$36,500.00, par année, 

Que de points de suspension 
il, faut mettre ici pouf pertmet- 
tre aux aïñis dé |’ nstitution de 
se féliditer d'avoir si souvent 
contribué à combler uñ tet dé- 
ficit. 

En effet, chaque année la 
grosse somme requisé pour’ é- 
quilibrer les comptes de recet: 
tes et de dépenses ordinäires 
[est puisée aux sources toujours 
fécondes de la charité du peu- 
ple qui par ses dons, ses pré- 
sents, ses souscriptions prouve 
qu'il est inspiré par un amour 
pur pour les petits en faveur 
desquels plaidait le Sauveur 
lorsqu'il disait: “Laissez venir 
à moi les petits enfants.” 

Il serait certainement regret- 
tablé et en même temps peu 
honorable pour notre popula- 
tion si une telle entreprise était 
menacée d’un ralentissement 
dans sa marche par l'absence 
de fonds nécessaires à son bon 
fonctionnement. - 

Mettons bien ici les choses 
au point et voyons: Le rapport 
annüél 1921 accuse un déficit 
de #1000.00 et céla en dépit 
d'une économie scrupuleuse 
dans tous les départements. Ce 
montant a été dans le temps, 
est vrai, comblé par un em- 
prunt à la Banque et qui n'est 


citoyens, là ville _ Winnipeg pas remboursé à l’heüre ju 


a versé une. somme de $3,700.00 
De cette allocation, il faut dé: 


, est. Une conclusion s'im: 


Fa epfants sont 


FE Épifuret 10 PAR NON EH pt 
| l'éuré même où les Allemands env 


chaque résident de Winnipeg. 


‘ils secours des petits De PA 


[mationae Nous n'avons pe un seul ami en 
: Cen n'est donc pas en France | er 
de M. de ee Qu'elle le 


alpes des É rrrm SUR NE 
Nos hommes d'Etat sont d'à 
s'être laissé enér par le' 
point ignorer la fausseté de 
térieure que rien ne l'a 


toute formation we ahrpats et de toute sciencè historique: 
Les erreurs qu’il commet aujourd'hui ne sont que la suite 
de celles qu’i}commit avant la guèrre, et qui ne furent pas pour 
peu de chose dans l’e explosion dés hostilités. Bien que. simplé 
ministre à cette époque, mais très influent, il ne voulait pes 
voir ce qui se tramait à Berlin. 
‘A tous ceux qui réclamaient des mesures sérieuses d'hrtts 
ments pour décourager les intentions de l'Allemagne, de l'Aue 
triche et même de la Bulgarie et de la Turquie, il répondait 
gouaillunt et les traitait de visionnaires. C'est avec des cor 


rerices, dés parlotes et des formules de prédicant qu'il compta 
nu no 


déshonorants dont il accablait les seconds. 
L'Allemagne devait payer jusqu'au dernitr sou, elle dévait 
livrer à la justice des nätions tous ses monstres dé la guerre, 
égorgeurs de femmes et d'enfants. Il n'avait pas assez’ de mots 
pour les flétrir et pour les menacer. On saît comment i] ft Hvrer 
les coupables aux tribunaux allemands, ct coment, surtout, … 
il fit réduire peu à peu les sommes dues par l'Allemagne: 
Aujourd'hui, grâce à lui, nous voici réduifs aux expédients 
e Gênes et aux menaces de l'alliance gérmano-russé contre üne # 
ologne qu'il déteste pour des raisons qui sont plus religieuses 
que politiques, assez semblables à celles qui diciérent son ätti- 
tude en Syrie. 


Aussi bien ne se gêne-t-il pas pour agir en dehors de ses # 


aHiés chaque fois qu'il en a la fantaisie. C'était lui qui opérait 
dès tractations avec les Allemands et leuf prome ettait de nous 
elnpécher d'occuper. la Ruhr en échange de, l'acceptation du. 
plan anglais en Hauüte-Silésie, Lui encore qui min des mis- * 
sions commerciales en Russie à l'insu de la France et déjà il ‘4 
paraît démontré qu'avant Gênes il n’est pas resté en retard sur 
les Allemands pour s ’entendré-avec Tchitchérine. Cette duplicité 
dont nous sommes les victimes a assez duré, : 


il se jette ue hui dans ceux des bolchéviks, oublieux ere Ne 
anathèmes qu'i lançait contre les premiers et des qualificatifs, 


Fe 


Il est temps que nous nous débarrassions des lisières où : ‘4 


il a la prétention de nous tenir par le chantage d'une alliance 4 


dont il semble ne hs pr ed la conclusion que pour nous !: 
faire servir à ses desstins ufopiques et dangereux, 


L'heure est venue, nous le répétons, de nous sauver nous- * 
mêmes. Le gouvernement français ne siège pas à Londres, et ch 


lc quai d'Orsay n’est pas au Foreign-Office. 


# 


ont un droit à la compassion de MGR EMARD. ARCHEVEQUE 
DOTE 


Nous avons dbnec envers eux 
une dette que nous devrions 
nous empresser de payer: mard, év 
Le 16 juin, “Jout des Roses” Québec, a 
une occasion fortuité nous sera | que d’ Guuws vommé par pe à feu 
donnée ide faire disparaîire 
cette dette et de nous justifier 
vis-à-vis des chers petits orphe-! | 
lins. Ceci peut se faire si cha- 
cun des amis de l'Institution 
décide de doubler son offrande 
de l’an dernier à l’occasion du 
“Jour des Roses”. Venons au 


Sa Grandeur tres B-; 


A CHACUN S0N DU 


pm % 


Gauthier. w À 


LL (4 


ee 2 


DR de ee LE pe. 0 et De A de dé en me 


48464 bien ait. C'était ennuyeux pour 


rat. 


Fe qhitter Mar: | ds 


o. fe suis habituée ici. | 


Et, saisie d'une ' , elle 
s'écria, la voix anYieuse : : 
— Je vous remercie de cette parole, 
Aniouta. Mais &i j'avais su que ce chien 
vous 101 «j cher, je me serais pent- 
être laissé mordre. un peu, du moins. 
File s'exciama: 
—Ou' non, par exemple! 


Aniouta se mit debout, toute 
frémissante, en retirant ses 
main d'entre celle du jeune 
homme. 

—— Alors, je ne partirai pas! 
Laisser Rik ici, avec ces mé- 
chantes gens! Ts le feraient 
souffrir, ils le tueraient! Non! 
Non! Je resterai, j'irai me loger 
dans une cabane, n'im orte 
où... mais je garderai Ri 

— Voyons, ma chère ai 
il faut parier raisonnablement 
Vous pourriez peut-être voir à 
laisser votre chien chez quel- 
qu'un du village? Je donnerais 
une rémunération suffisante 
pour qu'il soit bien soj 

Mais Aniouta secoua la tête: 

— Non, On dira qu’on le trai- 
icra bien, et puis, quand je se- 
rai partie, on le rendra mal- 
heureux... Et je ne le veux pas!l- 
C'est mon seul ami. Si je lui! 


Vous 


Mk, et moi j'ai eu peur qu'il soit 
blessé, Mais non, NH n'avait rien. dis, 
mon bon chien?, 

Sa main caressa lentement le mu- 
feau velu de Rik, qui attachañt sur 
lle des eux affectueux 
..r C'est votre ami. Aniouta? 

- Oui. Je n'ai plus que lui depuis 
que bonne arte est morte... Bonne a-., 
mie, c'était Lioudmila, l'ancienne jins- 
titutrice de maman. Elle est là-bas, 
dans je cimetière, depuis l'année der- 
nière. Je rie beaucoup pour elle, 
conne elle me l'a recommandé. 

Elle vous aimait bien? 
Oh! out! H n'y a qu'elle qui m'af- 

Grand-père ne s'occupait pas 
de mpf. Il restait enfermé dans sa 
ebæmbre, et je ne le voyais jamais. 

Elle vous a donné un peu d'ins- 


truction ? parle, il me comprend... Tenez, 
Oui, elle m'a appris beaucoup del en ce moment, voyez comme | 
choses, S a l'air triste! 


— Et Piotre, et sa femme, comment 
sont-ils pour vous? 

Une flamme de colère méprisante 
g'alluma dans les Yeux noirs, et Bo- 
ris sentit se crisper ‘entre ges doigts 
la petkte main frémissante. 


De fait. les yeux que Rik at- 
tachaïil sur sa jeune maîtresse 
cxprimaicnt Tl'inquictude, en 
même temps que l'affection 
soumise. 

Boris eut un léger mouve- 


—Eux?. Ce sont des voleurs, des] ment d'épaules, tout en souri- 
hypocrites! “ant au petit visage anxieux, 
— Oh! oh! petite Mie, voilà de gra-| dont les belles prunelles som- 


bres l’imploraient. 

‘Eh bien! nous l’'emmène- 
Te ne sais {rop, par ex- 
crmple, comment cela s’arran- 
gcra avec mes chiens! 

Vous avez des chiens? 

- Oui, des chiens de chasse, 

un saint-bernard, et œussi deux 
lévricrs. Mais ceux-ci me sui- 
vent à Jétersbourg, et ne sont 


ves paroles! 
Elles sont vraies, pourtant! Bou- 
‘me amie s'en était aperçue, mais elle 
n'osaft rien dire, parce que grand- 
fèr n'écontait'que ces gens-là. D'ail- 
leurs, ils faisaient tout leur possible 
pout empêcher que nous allions près 
de lu}ÿ ee et moi, et dans ces der- 
nièrés’ännées, nous ne le voytons plus. 
— Mais c'est très sérieux, ce que 


vous me dites là, Aniouta! 1 y aurat|à Klcvna que lorsque je m'y 
en séquestration, en ce cas. Si nous|trouve moi-même. 
potivons avoir des preuves, ces deux Aniouta dit avec inquiétude : 


vilains personnages auraient mailie 
à paftir avec la justice. à .Rik”? 

+ Oh! oui, de méchants êtres! Ils J'espère 
me détestent, parce que jé leur ai dit s'ils ne 
que je sava’s bien qu'ils meu. | scinble, 
taient. ls détestaient ausxi Lioudmila,| pader. Voyons, maintenant, 
qui me défendait contre eux. petate cousine, consentirez- 

Comment, ils aurâient o:6 vous {vous à me suivre de bon coeur? 

multraiter ? Elle lui tendit ses deux mains 

— Ils ont essayé quelquefois, surtout] cn disant avec un délicieux 
quand j'étais plus jeune. Un jour, Mar-| sourire, qui creusa des fosset- 
pha m'a donné un coup sur le bras. [tes à ses joues 
Tenez, on en volt encore la marque. Ob! oui! ‘Vous êtes bon, 

Fille souleva sa manche. Sur l'épi-| je le vois maintenant. J'irai Vo- 
derme fin, on distinguait en effet une |lontiers aVCC Vous, quoique j'aic 
petite cicatrice blanche. beaucoup de peine de quitter 

Boris dit avec indignat‘on: Marniew. 

Les misérables! Vous n'y avez cepéndant 
Mais depuis que‘je suis plus gran-| pas été bien heureuse, si j'en 
je ne me laisse pas faire. Et puis. | crois Ce que vous m'avez dit? 
Rik me défend. Aussi m'Out-ils menacée Non. mais je ne connais 
le Luer, mon pauvre chien! que cela. ct puis j'étais libre. 
Et, se penchant, elle appuya sur la] [1 dit en souriant: 
téte dé Rik ses lèvres d'un beau rouge Un peu trop peut-être? 


Hs feront peul-être du mal 
que non. Mais 


s'entendaient pas en- 


souvent nous verrions à les sé- 


de. 


de 


ET ——————  ——— 


rare Qt rep ice) 2 
et des maux de reins. 

On sait que l’estestin a pour fose- 
tion d'éliminer les de V'orga- 
nisme, Si les m s de l'intestin 
sont faibles, ou si le foie est pares- 
seux, les déchets restent dans 
nisme et empoisonunent le sang. 
Conséquence : tous lès organes sônt 

‘‘Fruit-a-tives’”’ a donné de merveil- 
leux résultats dans les cas de maux 
d'estomac, de désordres nerveux, de 
mauvais fonetionnemént du foie, du 
rein, dans les maladies de la peau, du 
saug. Ïl est certain qu’il soulage de 
la constipation. ° 

‘‘Fpuit-a-tives” soulagera toujours: 
de la constipation, même si elle existe 
depuis dix, quinse où vingt ans. De 
nombreuses personnes affirment m 

c'est le meilleur remède qui e 
pour la constipation, ; 

60c la botte, les 6—$2.50. Boite 
d’essai,25c. Cheztousles marchands 
ou expédié sans frais par la poste par 
Fruit-a-tives Limitée, à Ottawa, (Out.) 


re el se nsibleu comme une belle 
iflcur délicate. 

Elle semblait fort intelligen- 
lie, cette attachante fillette, et 
elle avait l'esprit meublé . 
connaissances assez nombreu- 
sés, mais inculquées de façon 
trés fantaisiste par Lioudmila 
Stecpanovna, ut se révélait à 
travers le récit de son élève 
comme une excellente person- 
ne aux idées un peu détraquées. 
L'fdueation, ou plutôt le man- 
que d'éducation d'Anijouta ,é- 
fait'son ocuvre. Elle avait lais- 
sé l'enfant vivre comme une 
petite chèvre sauvage, jen se 
contentant de lui donner cer- 
tains principes religieux ct mo- 
raux qui, tombant dans une 
terre fertile, semblaient avoir 
admirablement fructifié. 

L'heure passait, la lumière 
du couchant commençait de 
quitter le petit parterre. Boris 
s'en aperçut et se leva en di- 
sant: 

Je crois qu'il est HRRe de 
voir si le diner est prêt, qu'en 
pensez-vous, Aniouta? 

Elle se mit debout, vivement. 

C'est vrai, le diner! Qu'est-ce 
qu'elle va vous donner, Mar- 
pba? {1 faut que j'aille voir! 
Car, à moi, elle sert tous Îles 
soirs une mauvaise bouillie, en 
disant qu'elle n’a plus d'argent 
pour me .nourrir autrement. 
Mais son mari et elle n’ont pas 
cncore mangé toutes les volail- 
les du poulailler Je vais lui dire 
qu'il faut en tuer une pour vo- 
tre diner. 

Boris la retint'par.le bras. 

Laissez, ma petite Aniou- 
ta, je suis A que ces in- 
léressants personnages m'ont 
préparé un repas convenable, 
et ce soir, soyez-en certaine. 

vous ne mangerez pas de la 


— 3e ste ma robe du di-} 
. C'est tout ce que j'ai. 
et Ex bas et des souliers... | 
gros soupir... 
audra-t-il que j'en por- 
té où ars? 
! cela, oui, c'est indis- 
pensable! 
. Amniputa soupira encore, en 
jErtans un coup d'oeil de regealE 
Vers les mp pieds bruns, 
ui s’agitaient li- 


brement paie qui vieilles san- È 


Boris dit en sourianf : 

4. ERA gi aussi “bonne amie” 

‘vous ‘a gode. y pabitnde 

avoir les dise 

-- On le disait ‘que cela 
He fierait. 

— C'est possible. Mis vous 
he pouvez plus conti tnuer ain 
% votre âge, ma ee enTà 
Vous verrez que ‘ous vous _ 
rez vite à bien des petits dé- 
tails encüte ignorées dé vous. 

Anioula secoua la tête. 

-— J'ai péur que non. Ft 
Pis Ja Corn tense Viavesky est- 
elle Tes sévère? 

- Mais non, elle ne le sera 
pas! Ne vous faites pas de tour 
ments, Aniouta. Tout ira très 
bien, et vous deviendrez une 
petite comtesse ‘accomplie. 

Elle murmura : 

J'aimerais mieux rester 
ici! 

Piotre apparut à ce moment. 
Très cmpressé, il mit le cou- 
vert d’Anjouta, puis servit lc 
diner, fort convenable, ainsi 
que l'avait prévu Boris. Mais 
a vaisselle était ébréchée, dé- 
parcillée, de même'que la ver- 
rerie el les quelques couverts 
d'argent, et la serviette que dé- 
plia le comte s’ornait de nom- 
breuses reprises. 

Aniouta apprit à son cousin 
que les meilleurs meubles et 
tous les objets ayant quelque 
valeur avaient été vendus suc- 
cessivement pa le comte Mi- 
chel, au fur et à mesurc de ses 
besoins d'argent. 

-— C'est Piotre que grand- 
pére chargeait de la vente, a- 
J0UtRS -t-elle. 

Hum! 11 est à craindre 
qu'il lui en ‘soit resté quelque 
chose entré les doigts. 

Lioudmila le disait. 

Le point difficile est de 
trouver des preuves. Je char- 
gerai un homme d’affaires de 
voir clair là dedans, si c’est 
possible. Encore un peu de éc 
poulet. Aniouta? 

La fillette accepta, en tendant 
à Boris son assiette vide. Elle 


gr'était pas accoutumée à des 


‘Cpas aussi confortables, sur- 
tout depuis que Lioudmifa n’é- 
ait plus là. Boris s’occupait 
d'elle, lasservait avec dés atten- 
tions fraternelles. En même 
temps, il notait, sans malveil- 
lance, les petites incorrections 
témoignant du dédain absolu 
qu'avait eu linstitutrice pour 
le code habituel de la bonne 
éducation. 


de-parterre,-xisible-encore, çar 


vif de fleur fraîche éclose. 
L'intérôt de Boris augmentait. 
la compassion que lui inspirait cette 
enfant jusque-là si peu gâtée, de toutes 
facons. I1 n'était plus question, maïin- 
touunt, de savoir s'il s'occuperait ou 
nen de l'orpheline. Dès âemain, il l'em- 
mènerait pour la conduire à sa mère. 


avec 


Vous avez poussé comme une 
petite plante sauvage. Mais je 
suis certain qu'il sera très faci- 
le de remédier à ces lacunes 
de votre éducation, dues au sé- 
jour dans cette campagne per- 
duc. 

Un peu d'inquiétude passa 


bouillie! 

Is revinrent dans la direction 
au logis, lentement. Rik les pré- 
cédait, se retournant de temps 
à autre pour les regarder. Com- 
“ue is arrivaient près du chà- 
au, Piotre, sortant du salon. 
vint à eux. H avait eu peine à 


La comtesse Vlavesky trou- 
verait à critiquer, chez la pu- 
pille de son fils. I faudrait qu'il 
prévint d'agir avec douceur, 
pour ne pas froisser la pauvre 
nfant. Heureusement, il aurait 
‘inq ou six jours à passer au 


Comme il allait en informer Anjiou- 


dans les yeux expressifs d'Ani- 
ta, elle le prévint ea demandant: 


outa. 


TE 


Estce vrai, comme le disent Pto-| Timidement, la fillette de- 
tre et Marpba, qu'il faudra que je] manda : 
parte d'ici, parce qu'on vendra tout, - Vous trouvez que je suis! 
et que je n'ai pas d'argent, pas même [mal élevée? 
de quoi manger? Il pressa ehtre les siennes les 


mains un peu tremblantes. 
Non, ma chère petite, vous 

êtes charmante. Mais jusqu'ici 

vous n’étiez qu'une enfant, el 


Ce SOULAGE maintenant i] va falloir songer 


4 . 3 > jeune fille accom- 
OPA pr TS . à devenir une jeune 
NN RÉ Rapidement 


plie, telle que le demande vo- 
ME tre rang. 
\ An LUMBAGO 


lle eut un mouvement d'ef- | 


Ciniment Minard 


froi. 

— Oh! je suis sûre que ce 

sera très difficile. . 
Mais non, vous verrez. 

Elle hocha la tête, non con- 
vaincue. 

Boris la fit asseoir de nou- 
veau près de lui et là l’interro- 
gea sur sa vie à Marniew. Tou- 
te confiante maintenant, elle lui 
racontait ses chagrins, ses pe- 
tites joies, la tristesse qui par- 
fois l’envahissait quand elle 
pensait à ses parenis, à peine 
eonmus, à son frère aîné, Feder, 
mort à hüit ans. Et Boris, se- 
crètement ému et charmé, vo- 
yait s'ouvrir pour lui la petite 
âme candide, uimante, un peu 


retenir une grimace de coière 
en voyant que le comle Vlaves- 
kKy étail accompagné d’Aniou- 
la. 

S'inclinant profondément, i 
anhonçÇa : 

Le repas de Votre Excel- 
lençce est prêt. 

Bien. L'automobile cest 
garée ? 

Oui, Excellence. Et 
chauffeur est à la cuisine, où 
nous le servirous tout à l'heure 

Fo entrant dans la salle à 
Hauger avec Anilouta. Boris je- 
ta un coup d'oeil sur la table, 
et se tourna vers le régisseur 
qui les avait suivis. 

Pourquoi n’y a-t-il qu'un 
couvært?. 

Mais, Excellence, je pen- 
sais. je croyais. La petite ba- 
rina es! esl.. 

D'un coup d’ocil expressif, il 
désignait les vêtements de pay- 
sanne pauyre, les pieds nus, les 
cheveux ébouffés d'Aniouta. 

Le comte eut un violent fron- 
cement de sourcils: 

— Un couvert, immédiate- 
ment, prés de celui-ci. Je ne 
m'explique pas comment vous 
oubliez .que la comtesse Vere- 
nof est la maîtresse de maison ? 

Les yeux faux se baissèrent, 


farouche devant l'inconnu, fiè-|et Piotre sortit, sans mot dire. 


château, et pendant ce temps 
il pourrait donner à la fillette 
uelques conseils, sous une for- 
ne -moins sèche que ne le se- 
‘aient ceux de sa mère. 

Car, vraiment, elle l'intéres- 
ait de plus en plus. cette peti- 
te cousine! Tout à fait à l'aise 
maintenant, ele causait avec 
entrain, montrant un esprit vif, 
varfois légèrement malicieux 
une charmante gaieté d’enfant 
t la plus candide simplicité. 
Boris se souvenait d’autres fil- 
elles de son âge, rencontrées 
dans le monde, dans la famille 
ou chez des amis, petites fem- 
mes déjà, hardies, coquettes. 
cherchant à ce qu'on leur fit 
la cour... Chez Anjouta, rien dt 
cela. C'était l'enfant, dans tou- 
te sa fraicheur, dans toute son 
innocence. Elle était visible- 
ment aussi à l’aise près: de ce 
jeune et beau cousin e s’il 
eût été son frère. Ft lui, char- 
mé par cette. ingénuité, ne vo- 
vait en elle qu'une petite fille 
délicieuse, qui avait besoin de 
sa protection, et qui attendris- 
sait étrangement son âme or- 
gueilleuse, jusqu'alors trop ac- 
coutumée à l'indifférence égo- 
iste. 

Le repas fini, jf Ha vers Les 
porte vitrée, pour allumer 
cigarette, Devant Iüi s’ét ait 


2 


Et ANRT 


l'ali- 
moitetion eët recsh- 
nue au igurd'hui plus 


.4ue Rare été 


Leg à a € amies 
essentiel. Une foule de 
) gens en ont éprouvé À 
Æ beaucoup ‘de bien. en à 
Ÿ prenant simplement 
# chaque jour un, deux ou 
trois Gâteaux de Levure 
“Royal”. Envoyez vos 
| nom et adresse et vous. 
” | recevrez gratuitement un 
exemplaire de la bro- 
| chure: De l'influence des 
Gâteaux de Levure 
‘‘Royal” sur la Santé. | 


| FEMLGILLETT COMPANY LIMITED || 
TONONQ CANADA 


le jour venait à peine de dis- 
paraître, et la nuit n'avait pas 
tini de prendre possession de 
son domaine. Aniouta, qui a- 
vait suivi son cousin, dit à mi- 
VOix : 

— C'est triste. de quitter ce 
qu'on à toujours connu! 
_ . 

H avait pu remarquer déjà 
qu'elle passait vite de la gaie- 
té insouciante à la mélancolie, 
petite âme vibrante que tout 
émouvyait… Doucement, il mit 
sa main sur l’épaule frêle. 

— Je ne puis, malheureuse- 


ment vous éviter ce chagrin; 


ma chère petite. 
courageuse. 

Elle dit avec vivacité: 

— Oh! je le serai! je sais 
l'être, vous verrez! Et puis, 
partir avec vous, ce'sera moins 
dur. Je vous connais déjà. je 
vous connais bien, mon cou- 
sin... 

Elle souriait à Boris, avec 
toute sa simplicité d'enfant — 
un si joli sourire, dont on eût 
difficilement trouvé le pareil! 

— Vous êtes bon, très bon, 
et je suis sûre que je vous ai- 
merai beaucoup. Je vais me fi- 
gurer que mon frère n'est pas 
mort, qu'il est revenu pour me 
chercher. 

— Et moi, que j'ai retrouvé 
ma petite socur morte au ber- 
ceau. Je m'en souviens; elle é- 
tait toute frèle et blanche, et 
elle avait des yeux foncés... 
presque aussi foncés que les 
vôtres, petite cousine. 

Dans Ja demi-obscurité, il 
distinguait les belles prunelles 
attentives, émues, levées sur Jui 
Aniouta dit pensivement:. 

Que c'est dommage! Vous a- 
vez dû avoir bien du chagrin? 

- Oui, sur le momént. Mais j'é- 
tais si jeune! Pourtant, j'aurais 
beaucoup aimé Nadiègé, si elle avait 
vécu. 


"A1 faut être 


mieux. Tan 

mr, Le [ 3 v 

— "Mais non, vus n'êtes pas 
le! }: suis là. et: je sèrai votre, 
grand lière, Aniotta, | 

ll se Penchait, très ému, vers l'en- 
fant. qu ui frissonnait de tendresse l'en 
fant délairsée qui svait soif d'affec- 

tion, Un sentiment nouveau s'agitait 
.: sou J0Qur: ui: tendresse toute 
fraterneile pour vetté petite Aniouta 
si Hgctitie, à dont les beaux Yeux 
pleins de larmes ‘semblaient implo- 
rer qu'on l'aimât un peu. Son bras 
s'étendit, eatoura les épaules de le 
fillette d'une geste doux et protec- 
teur. En se penchant davantage en-. 
core, il demanda: 

— Veux-tu être ma petite soeur, 
Afiouta ?... Veux-tu que je sois ton 
grand frère ? 

1 devina, plus qu'il ne le vit, le 
rayon de bonheur qui it sou- 
dainement le regard mouillé d'Ani- 
outa. | 

La filleï'e dit d'une voix étouffée 
par l'émction joyeuse: . 

- Oh! si je le veux! Que vous 
êtes bon! Vaus verrez comme je 
vous aimerai, comme je chercherai 
toujour$ à vous faire plaisir! 

Chère ociite fille! Tu m'ap- 
pelleras Boris, et je te tutoierai, 
comme je l'aurais fait pour Nadiège. 

Oui, Boris! 

Et avec un soupir de.bonheur, elle 
ajouta : 

—Maintenant, je n'aurai plus 
tant de peine à m'en aller d'ici! 

11 dit avec une affectueuse malice : 

— À condition d'emmener Rik? 

- Certainement! Mon pauvre 
tk Vous m avez promis, mon grand 


fière ? 

— Et je tiendrai, petite soeur. Je 
tiens toujours mes promesses, vois- 
tu. 

Aniouta dit gravement: 

— Moi aussi. 

Le chien, qui rôdait à travers le 
parterre, se rapprocha et vint s'as- 
seoir à quelques pas des deux cou- 
sins. Pendant le dîner, il s'était tenu 
à distance respectueuse du comte 
Vlavesky, en dépit des encourage- 
ments de sa jeune maîtresse, et 
maintenant encore il semblait juger 
plus prudent de demeurer un peu 
loin d'un homme aussi prompt à la 
riposte. 

. Boris, laissant retomber son bras, 
avait pris dans sa main celle d'Ani- 
outa. Î] se sentait singulièrement at- 
tendri, près de cette petite créature 
qui se confiait ingénument à sa for- 
ce. virile, à sa loyauté, à son affec- 
tion. Vraiment oui, elle serait pour 
lui une jeune. soeur très chère, et il 
ferait tout son possible pour qu'elle 
fût heureuse. 

Sur sa main, tout à coup, il sen- 
tit le contact de lèvres fraiches... 
C'était le silencieux remerciement 
d'Aniouta. 

Puis la petite tête aux cheveux 
fous se redressa, et à la pâle clarté 
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Bonne Maison 
5 Pièces ; 
avec Pantry et Salle de Bains 


$4.500 


410 RUE LANGEWVIN, ST-BONIFACE 
Téléphone N1888 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de pompes funèbres et 


embaumeur cathotique 
Dans un district résidentiel 
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ce nette, et se doute que je ne me 


| 


maladie 
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= 
«— J'espère que tu n'en feras p5s 
l'expérience, ma petite soeur. Mais 
der dire bonsoir maintenant. 

je veux me lever de bogne 
heure, pour tout régler avec cet.in- 
dividu, avant notre départ. Toi: 
me, tu te prépareras, comme je t'ai 
dit, en mettant ta meilleure robe, 
des bas, des souliers, 0: arrangeant 
un peu tes cheveux.-Puis, si tu as 
quelques objets, quelques souvenirs 
à emporter, range-les dans une pe- 
tite caisse, qu'on chargera sur l'au- 
tomobile. : 

— Oui, je me lèverai à quatre 
heures pour tout préparer. Mais 
saurez-vous trouver votre chambre ? 

-— Oui, oui, sois sans crainte, Pio- 
tre m'a dit qu'elle était en fac: de 
l'escalier. 


- C'est la seule où il y ait encore 


des meubles, en dehors de celle de 
grand-père. 
— Et Jan tienne, Aniouta? 
- Elle.est ay rez-de-chaussée. sur 


le jardin, et elle contient un vieux 
lit. une table gt une chaise qui 
boitent toutes les deux. 


. (A. SUIVRE) 


Mauvaise digestion, 
maux d'estomac, maux 
de reins, guéris les 
PILULES MORO pour 
les Hémines, | 


J'étais assez faible que mes 
jambes fléchissaient si j'avais 
à metenir debout. Je souf- 


de Ta lune, Boris vit de nouveau| frais beaucoup de mauvaise 
les grands yeux noirs qui le regar- digestion; un tout it mor- 
daient, tout brillants d'une reconnais- tigus 
sance dont l'intensité le frappa. ceau de pure - en 
1 dit en souriant, pour cacher son me remplissait lestomac de, 
émotion: gez, ce qui était plus qu'en- 
- Je crois que nous nous enten-| nuyeux. plus, j'avais un 
drons fort bien, petite soeur ? de reins qui m'obligeait à 
Ete riposta avec élan: me servir une canne pour 


— Oh! oui! Je vous obéirai tou- 
jours, à vous, n'importe ce que vous | 
me direz de faire. 

— À1 faudra obéir aussi à ma mè- 
re, Aniouta. 

Elle secoua la tête: 

— Je ne la connais pas. Cela 
dépend. Si elle vous ressemble, Je 
yeux bien. 

— Eh! serais-tu capricieuse, en- 
fant ? 

—Non.…. mais je ne peux obéir 
qu'à ceux que j'aime. 

— Hélas! ma pauvre petite, ce 
n'est pas possible! L'autorité, en ce 
monde, n'est pas toujours sympa- 
thique; cependant, il faut l'accep- 
ter, par devoir. Tu apprendras cela, 
et je suis sûr que tu seras très rai- 
sonnable sur ce point-là comme sur 
d'autres. 

A ce moment, Piotre entra, appor- 
tant une lampe. NH venait’ prévenir 
Son Excellence que sa chambre é- 
tait prête, quand il lui plairait de 
s'y- retirer. 

Boris congédia d'un mot bref Je 
personnage de plus en plus obsé- 
guiens, Quand la porte se fut re- 
ermée sur Jui, Aniouta laissa échap- 
per un léger éclat de rige: 
Je ne l'ai parnais vy comme 
ça, Piotre!.. H doit avoir peur de 
vous, Boris ? 

— C'est qu’il n’a pas la conscien- 


laisserai pas bemer. 
Aaiouta considérs un moment son 
cousin, ét déclara gravement: 
— ‘fi a rhison de craindre, sarce | 
ue vous ne devez être cie) 
à [it tout vous fâche | se 
Le comte &it en ds: 
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om 
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je me sentais très bien, La 
ga ne me faisaient plus souf«. 
nr et je pouvais SV pad 7 
ce que je voulais, Mon malde 
reins était aussi rm je 
travaillais et 
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un jeune h : M joseph Joseph 
Millette, 2310, rue Boyer, 
Montéal. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le. 
plus pe a un gui 
puisse employer. Elles 
rissent les ies de l'esto-, 
mac, préviennent ls rhuma- 
tisemes, les ma 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fent et enrichissent le sang 


et sont pour tous une source 
de forces nerv 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettse, 


Les Pilules Moro sont en sente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi par la poste, eu 
| Canads et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous le boîte. 


Adreses: cce: COMPAGNIE. 


RS CES 


soit perso: à tous 
les hommes qui nous 
consulter. A 


tre a bien l'air encoüra- 
gé. louvertüre de la 


saisort, nous avons joué trois 

arties, deux avec l'équipe de 

ufrdsi et une avce le 2ème 
club de St-Pierre. Ces trois par- 
ties ont été des victoires pour 
nous, que nous ne considérons 
que miiriimes Lu Sénemg si noùs 
compärons la force des équi- 
pes. Il est bien vrai que possé- 
der des joueurs comme “Bini 
et Baptiste” qui font des “home 
runs” contribuent beaucoup à 
la force d'une équipe. 

Il est quesgon dans lé mo- 
ment d'organiser une ligne de 
quelques équipes de balle au 
camp ‘des paroisses environ- 
snanles,çette idéé est très bonne 
ef nous l'encourageons de fout 
coeur; nos osons croire qué 
ça donnerait de très excellents 
résultats tant qu'à promouvoir 
le sport et éncourager nos jou- 
eurs. Qui sait si St-Malo ne sera 
pan l'heureux gagnant dans la 

igue ? À nous de suivre les évé- 


nements. 


On nous apprend d'Otterbar- 
ne Ja mort subite de Madame 
Veuve Placide Carriére. Mada- 
mé Carrière comptait à St-Malo 
plusieurs parents el amis, en- 
tre autres: Madame Aldéric 
C Hier, sa fille et Madame 
Wilffam Charétte, sa soeur. 

Nos plus sincères çondolé- 
ancces à la famille éprouvec. 

VE CL nt \ 

Melle Aurore Fontaine était 
de passage chez Monsieur Réné 
Marcotte ces jours passés. 

. Monsieur Onésime Fréchett 
vient de faire l'acquisition d'u- 
ne de nos plus belles maisons 
privées du village; ectle pro- 

piété appartenait autrefois à 
Elnni bn Bngene Vilbrun qui 
est maintenant forgeron it St- 
Pierre. 

Monsieur Jos. Lambert vient 
de nous quitter pour aller à St- 
Adolphe où il doit travailler un 
mois au garage ct à la forge di 
cette Jocglité. S'il est satisfait. 
il partira bientôt avec sa famil- 
le et nous quittera définitive- 
ment. 

Mesdemoiselles Flore Malo 
et Fabiola Hery nous sont reve- 
nus après un long séjour à Le- 
tellicr, Melle Hery doit retour- 
ner sous peu. 

PIERROT. 


EE 


ELIE, MAN. 


Le mariage de Melle Germui- 
ne Bouvier, fille de. M. et Mine 
Pierre Bouvier avec M. Aime 
Bouchurd, fils de M. Joseph 
Bouchard sera célébré Le 6 juil- 
et, à 9 heures à l'Eglise du Tres 
Saint Sacrement d'Elie. 

Apres la cérémonié, il y aura 
réception chez les parents de 
la mariée, et les nouveaux é- 
poux partiront pour un voyage. 
Pas de faire part. 

EE 


INWOOD 


Bonne assistance et beaucoup de 
plaisir à la partie de cartes du 23 
mai, au presbytère. Premier ‘prix 
des hommes, donné par Madame 
Louis Cardon, décerné à M. Walter 
Kitzess, 8 parties sur 8. Le premier 
prix des dames, don de Mellé Maric 
Verscheure, fut disputé entre Mes- 
damés Louis Cardon. Edouard Cos- 
sette et Melle Irma Hébert ; puis £n- 
tre Mesdames Louis Cardon et Cos- 
sette, Madame Cardon fut victoneu- 
se | 

Les prix de consolation donnés 
par Madame Wm. U. Cossette farent 
remportés par M. Homer Pépin et 
Melle Marguerue Verscheure 

Melle Délia Pépin qui depuis quel- 
ques mois nous avait quittés est re- 
venue enchantée de son séjour à 
Ste-Claude et Winnipeg. 


M. Joseph N. Senez de St-Boniface 
a passé quelques jours. en visite 
chez sa fille, Madame Edouard Cos 
sette. 


M. Alex La Pourelle, de Winnipeg, | 


Parrain, M. August 


M. Charles Verscheure (fils), mar- 
raine, Melle Marie Verscheure, _ 
Maria, enfant de Georges Lemoine 
Agiaée Fortin. Parrain ét Marrai- 
ne, M. et Mme Arthur Lembine. 
: Frances-Ritha, enfant de M. et 
Mme Thomas Gala , Erinview. 
arner, Marrai- 
ne, Madame Wm. U. Cossette. 


M. et Mme André Rousseau, un| 


fils. , : * 


La semaine du 5 mai, if y auta à 
la salle Wood, assemblées de cou- 
tures donn£es sous les auspices &: 
la Women's Institute Society”. Melle 
Campbell de Wirnipeg sera l'insti- 
tutrice. Toute personne désirant sui- 
vre ces cours, pourra le faire en pa- 
ant unc cotisation de 50 sous à a 
secrétaire Madame Burt Ircoin. Les 
membres sont cxempts de ce pais- 
ment. 


0 4D+ ©— — — 


SAINTE -ROSE-DU-LAC 


Musique religieuse. 


Toute musique est-elle Cga- 
lement et indifféremment pro- 
pre au culte de Dieu, dans une 
église? "Répond'elle au senti- 
ment religieux?  Répond-elle 
aux exigences du goût ct de 
l'art moderne? A-t-elle pour 
autourité Fhistoire et la tradi- 
Won? Telles sont les principales 
questions auxquelles nous nous 
proposons de répondre comm 
nous l'avons promis en termi- 
nant notre dernier article sur le 


chant religieux, 


est certain que depuis lons- 
temps, et chaque jour ce sem- 
ble davantage, la musique pro- 
‘fane envahit hos églises; on 
s'est imaginé, on s'est persuadt 
que le ®Plain-Chant” tait im- 
puissant à intéresser et à cap- 
tiver la foule. On n'a jamais 
essayé d'appliquer la musique 
religieuse traditionnelle les mo- 
yens d'exécutions que lon em- 
ploic pourtant si régulièrement 


pour Fétude de la musique pro- fille 


fane. On a réservé le “Plain- 
Chant” pour les moindres offi- 
ces religieux ei pour les soien- 
nités de premiére classe, pour 
les grands jours, on a fait cons- 
tamment ct de plus en plus pé- 
nétrer le théâtre dans l'éshse. 
Que se passe-t-il la plupart du 
temps? Toute l'année on reste 
bien. tranquille. Les chantres. 
si l'on ose Jeur donner ce nom, 
montent au jubé et de quelle 
maniere? Avec combien peu de 
recucillement et de respect? 
Puis s'étant assis confortable. 
ment, on attend l’entrée du cé- 
tébrant. Alors vile on ouvre son 
“paroissien romain”, on cher- 
che les pages, que l'on ne suit 
pas toujours trouver, puis, tant 
pis, on chante d'une manicre 
quelconque ce que lon croit 
voir devant ses yeux. On ne 
suil pas Lx note, on sait à peine 
hire le latin, on n'en comprend 
pas un seul mot, puis cependant 
on veut remplir um office litur- 
gique important, mais toujours 
sans préparation. Alors vivn- 
uent les fêtes, oh toute de suite, 
il faut comme on dit partout, 
car nous parlons d'une manière 
genérale, il nous faut une mes- 
se en partie. On ne s'arrête pas 
devant fes obstacles. Ou ne se 
deiuande pas, combien peu su- 
vent solfier, combien ont Ïa 
moindre idée de ce qu'est ure 
mesure encore moins les ter- 
mes italiens conventionnels 
sans parler des nombreux si- 
gnes divers, qu'il faut de touts 
necessite maitriser, si lon veut 
chanter d'une manière con\ce 
nable. Il n'y a pas de duuger, 
tuul ecla ce n'est pas nécessaire. 
l nous faut une messe en par- 
tie, à tout prix. Ca sonne micux, 
ca parait mieux. D’abord,:cu- 
on s'imagine aue c'esl en partie 
et qu'il n’y a pas de “Cacapho- 
uit” et surtout, si ça chante 
fort. Disons plus et mieux. Dans 
cerlaines églises, on fait tes 
choses plus artistiquement. En 
trons dans telle église, un jour 
de fête, à l'heure de la grande 
messe : gifentendons-nôus ? 
dans le lointain, un duo vif, 
brillant, animé passionné. Evi- 
demment ce sont de bons ar- 


4 


diels du Saint Sacrifice de la 


ple dans nos églises. Comme el- 
ie répond à ses sentiments reli- 
deux. Si charmée, si ravie que 
sorte la foule de cette église où 
on l'a enivrée d'accords; qu'a- 
telle fait et qu'ont fait les 


|chantres, si elle n'a pas prié. 


Si on s'était appliqué pendant 
ces semaines de répétitions à 
étudier le “Plain-Chant”, si l'on 
avait concentré tous ses efforts 
à acquérir les principales no- 
tions de la musique religieuse, 
on aurait obtenu des résultats 
plus consolants. Car n'oublions 
pas que ce peuple c'est nous. 
‘Nous nous rappelons -encore 
des chants sacrés d'autre fois. 
Nous avons encore conservé 
dans notre mémoire, quelques 
débris de la musique sacréc 
qu'enfants, nous entandions 
chanter à nos grand'pères. Oh! 
quel crime commettent ces ac- 
teurs, ces farceurs, qui sc char- 
gent de nous distraire de nos 
souvenirs et d'effacer par leurs 
fades et insolentes rouades, 
comme a dit Perreyve, le peu 
de prière traditionnelle qui 
nous resie au coeur. 
(A suivre) 


L'aptémes. 

De monsieur et madame Jus- 
in Maitre, une.fille qui a reçu 
ics noms de Marie-Elize-Ivon- 
ne. 

De monsicur et madame Eu- 
gène Nault, une fille qui a rec 
le noin de Marie-Louisc-Eugé: 
nic-Henrictte. 

De monsieur et madame 
François Roussin, un fils qui 


a redu des noms de Pat Aïbert:! 


De monsicur et madame Jo: 


seph Valcourt, un fils qui alre- 


çu les noms de Roméo-Joséph- 
Charles. 

De monsieur et madame Jus- 
tin Gadal, un fils nommé Lu- 
eien-Justin-Marcelk Vincent. 

De monsieur et madame Jean 
Spence, un fils nommé Victor- 
Octave-Altéxandre. 

De monsieur et madame Au- 
guste Brunckle, uñ fils nofimé 
PaukBLouis de Gonzague, Marié- 
Joseph. 

De monsieur et madäine 
Lorenze SwWanson, un fils nom- 
me Laurent, un ,second fils 
nomnéé Guillaume, un troisié- 
me fils nommé Henri et une 
nommee Marcelline. 

De monsieur et madame Hen 
si Nitelet, nommé Olvier-Jo- 
scph-Louis, un fils. 

Mariage. 

Le dix-sept courant, à dix 
heures, dans cette église paroiïs- 
siale, en présence d'un grand 
concours d'amis et de parents. 
mademoiselle Anna Archam- 
bault, fille de Monsieur Alfred 
Archambault de  Ste-Amélic 
contractait mariage avec Wil- 
A AL de nos plus 
popälaires cullivateurs. Mada- 
me William Lavigne étgit Ja 
présidente de la congrégation 
des enfants de Marie. Au couple 
heureux, nous offrons nos sin- 
céres souhaits de longe vice et 
de prospérité. 


Commun 7x solennelle. 
Près de qratre-vi st enfants 


suivent de € tem 5 Cours 
de catéchist et d'hist ire sain- 
te, pour sc } ” "On rÉr 4 a uoin- 


munionsolenu !'e qui aura lieu 
dans la paroisse, ofhnarehe fe. 
11 prochain. Les #, 9, 10,02 pe- 
üits enfants seront çn retraite 
et cetlé retraite Sera préché 
par un prédicaleur étranger. 


curé à l'occasion de ses deux 
anniversaires dé naissance ct 
d'ordination. Jeudi après-midi, 
Ja salle de l'école était remplie, 
pour assister à une trés joli 
séance donnée par les enfauts 
sous la direction des Révéren 
des Socurs. Ce serait banal 4! 

dire que le programme à él 

bien rendu. Mais on doit di: 

que es meilleurs acteurs si 
sont surpassés, dans cette sé- 
ance. On peut ajouter qu'il est 
difficile pour n'importe quel 
groupe d'enfants d'une méme 
école de faire mieux. Les cn- 
fants sont loujours beaux, ra- 
vissants sur an théâtre et les 
enfants de notre école Je sont 
surtout. On a remarqué surtout 
trois ou quatre petits garçons 
et autant de petites filles qui 
sont extraordinairement bien 
doués, pour la déclaration. 
Ainsi notre société dramatique 


fesse pendant 1 
fait rien, Voilà Pin ve la mu- 


‘|sique profane, élève notre peu- 


Sn di | ns 
Mon mal est 
rement disparu, mais je n'art- 
-rais pas duré longtemps sans 
le Tanler, dit D. McPhee, *- 
Gagna'15 liges.. 
“Quand un homme souffre 
comme j'ai souffert durant 
arante ans, il soit apprécier 
a santé. Quand j’achetai le 
Tarnlac, j'achetai la santé” 
C'est Ii déclaration que fait D. 
McPhee, mineur bièn: connu, 
qui exploite mainténant sa 
pre mine à Notham Sound BC. 
Canada. | 
“Mon mal commença en 1880. 
Je dépensai beaucoup d'argent 
à suivre divers traitements, 
mais mon état ne fit qu'empi- 
rer. Quand je mangeais un peu 
mon.-cstomac devenait sûr et 


PF M) 


du repas." Je commençai à souf- 
frir de rhumatisme et je devais 
continuellement prendre des 
laxatifs. Je perdais continuelte- 
ment du poids. Maintenant, j'ai 
un excellent appétit et tout 
m'ést appétissant. Je puis dire 
que je n’ai plus de rhumatisme 
et j'ai engraissé de quinze li- 
vres. Maintenant je vais au tra- 
vail et ferai toujours des Jouan- 
ges du Tanlac”. 

Le Tanlaé est en vente par 
les principaux pharmaciens de 
Winnipeg et Saiot-Boniface. 

L 


ee 


peut compter sur une bonne 
récolte de AS de recrues, 
Accompagnaient Monsieur le 
curé à cete fête, imonsicur le 
curé de St-Eustache, l'abbé 
Bastien, le curé Hogue d'Elie, 
le curé Roy de Ste-Amélie ct 
monsieur lt vicaire de Ste-Rose 
Ces distingués visiteurs, ainsi 
que monsieur le curé et tous 
les assistants quitfèérent la sal- 
le gnehantés de gg quils. 6 
naiént de Voir et d'entendre. 
Pour une seconde Fois, la sale 
le était à son comble, diman- 
che soir, et là encore pendant 
trois heures nos enfants ont in- 
lcressé Jepr audience. On dit 
toujours dis, ffrfaines séances 
d'écoles qu'éflés sont trop lon- 
gucs. Pour cette. fois, 11 faut 
lire exception. Trois heures, 
c'est bien court quand on en- 
tend parler el chanter les pe- 
ils acteurs et les; petites actri- 
ces de notre école ;etiqu'on noi 
avec quelle facilité ils rendent 
leurs rôles. Leurs voix, leurs 
gestes, leur tenue: ouf charme 
cltout contribue à captiver Fat- 
tention. Aussi ces deux séanecs 
compteront longtemps dans les 
meilleurs souvenirs de notre 
population. À nos excellentes 
religieuses et à nos chers pe- 
lits enfants, tous nous disons: 
Bravo! Bravo! Et mille mer- 
is! 
Les rogations, 

La foi en Dicu et en ses fa- 
veurs paye bien plus que tout 
le reste en ce monde. Les pa 
roissiens de Sainte-Rose sen- 
blent le comprendre et Pappri 
cicr si on en juge par le nombr. 
de personnes qui assistércu 
aux processions des rogations, 
qui sont toujours si impression- 
nantes dans eur simplicité. Au 
voictemps, quand il fait si beau 
surtout comme en ces jours, 
qu'y at-il de plus invilant à 
la pricre el au recucillement 
que cet{e procession pieuse qui 
s'en va suivant la croix et les 
acolytes, chantant les litanies, 
invilant tous les habitants des 
cieux à se joindre à nos hum- 
bles prières, pour demander 
iles grâces spirituelles et les 
biens de la terre?” Ca vaut bien 
la peine dc se déplacer un peu 
et de stfspendre son travail 
pour quelques heures, afin de 
venir faire un acte de foi vive 
au Dieu de Punivers à ce Dieu 
qui fait croitre les moissons ct 
qui remplit les greniers don- 
nant si généreusement à ses en- 
fants Le bon pain quotidien! 


Féle de Dollard. 
drapeaux  canadiens- 
français, anglais sont 
les toits de notre vil- 
»ipU6 aVCNUC Qui CON- 
ote'cglise est pavoisée 
dra ct "x divers et pendant 
it Li che sonne joyeuse et 
gaie, des centaines d'enfats 
accompagnés de-leurs parents 
se rendent à la gränd'messe de 
dix heures. On se croirait au 
jour de Pâques. C'est qu'ici à 
Ste-Rose du Lac, comme dans 
tous les centres français de 
JEst ou de FOuest de “notre 
beau” Canada, on célèbre. Ja 
fête de Dollard des Orimeaux. 
Aujourd'hui, tout le monde 
connaît celte grande figure de 
l'histofre canadienne et tous 
jusqu'aux plus jçunes peuvent 
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Les 
[fran 


CRT CET i 


daintenant entié- | 


nous dit bi. 
être fiers d'êl En nous 
S 


e que 
sommes. t i- 

| ment ie ge de Le vd 
toire, surtout EN mpyree il nou 


usant du 


zone vous n’avalez pas 


j'avais p#is en dégoût l'heure 


| 
| 


Apres 18 -messe, près de 


mérent en procession ct tenant 
des petits drapeaux dans la 
main, ils allèrent .gaiement À 
travers les rues du village. A 
leurs chants et à leurs cris de 
joie se mêlaient les coup du ca- 
non, dont le bruit se répercu- 
ait dans toûtc la campagne en- 
vironnante. La procession fila 
près d’une heure s’arrêtant ici, 
là, pôur faire des ovations et 
crier des Hourrahs. D'abord ce 
fut devant la résidence de son 
honneur Je maire Michaud, qui 
fut Den surpris, puis 
chez les conseillers du village, 
chez monsieur le secrétaire-tré- 
sorier, En voyant notre aimable 
député provincial, les enfants 


s’arrêtèrent et crièrent fous eh- 


sem “Vive notre député, 
Hip! Hip! Hourrah! Et entin 
en souvenir du grand archcvé- 
que de St-Boniface, dont Ie nom 
reste gravé en lettre d'or dans 
une des plus elles pages de 
notre histoire, parce qu'il fut 
le courageux défenseur de Fé- 
cole catholique d'abord, puis 
de la langue française ensuite, 
notre jeunesse s'arrête devant 
{a résidence de monsicur Emi- 
le-Langevin et eria: Vive Mon- 
seigneur Langevin!: Vive Je 
grand défensetr de nos écoles 
catholiques et français! Vive 
l'iltustre blessé de FOuest!!! 
Eu chantant toujours, notre 
baude egfantinc se dérigea vers 
lc eoqurt petit basquet, iqui est 
situé len'facc de Féglise. C'est 
là que penmdant,des. heures :elle 
s'amusa de ‘toutes : manières. 
Grèce à leurs grands frères, 
os chers jeunes gens de la Li- 


enfants qui étaient là se for- 


A a 0 À er ds noms des|mèdes, mais vous une | 
manière à tirer quelques bon- Fans en Su paniers iérissante vapet es 
nes leçons de vrai patriotisme, iés et montra que |de pins . ns les. 
du dévouement, du sacrifice, du |T*iment: El fait bon être cana- | poumons et les pira-. 
martyr, en un mot, dé ces. jeu gr" : PROREE nu oh ne < ge» 
nes gens, qui versérent #8 disec >urs | s au mis s voies 
sang pour die et la con- lieu des éris de joe ct les pures essences et les anti- 
servation de la jeune colonie|P"triotiques, nos enfants au sept aussi, Les 
de Vila-Marie en 1660. partis en automobile pouf une [sont tués, vous mettez fin aux 


excursion vers Laurier, Agitant 
rtombre de 200 environ, sont 
des centaines de drapeaux l'ex- 
cursion filait à toute vitesse à 
travers la campagne et prit 
comme d'assaut le village de 
Laurier, Un peu surpris maïs 
loin d'être cmbarrassé, le véné- 
rable curé Lalonde nous fit un 
bon accueil et s'adressant aux 
nombreux visiteurs inattendus, 
il leur souhaita la bicnvenue 
en leur reprochant aimable- 
ment de ne pas l'avoir ‘averti. 
Faire une petite visite à l'égli- 


malodorantes secrétions, vous 
aidez la nature et le mal est. 
promptement enrayé. Rhumes 
et toux doivent cesser si vous 
respirez les pures essences du: 
Câtarrhozone. Eternuemeñit et 
toux cesseront immédiatement. 
Prennent aussi fin la bronchite, 
l'irritation et la faiblesse de 
gorge. Que vous soyez jeune ou 
vieux, ayez recours au Catarr- 
hozone. Traitement de deux 
mois, 81.00. Traitement moin- 
dre: 30 sous. En vente par tous 
les marchands ou The Catarr- 


se, puis une promenade autour {hozonc Co., Montréal. a 
du village en chantant, ce fut 8 
chose très agréakle pour tout 

le monde et les bruyants ct jeu- vo 

nes voyageurs reprirent le che- ST-PIERRE 


min du foyer emportant dans 
leurs coeurs le souvenir d'une # 
des belles journées de leur en- 
fance et en criant: Vive Dol: 
lard!!! ‘ 


Lutte à St-Pierre. | 

Jeudi le 15 juin aura lieu la fête 
sportive annuelle de l'Union Cana- 
dienne de St-Pierre. 11 y aura de tout: 
courses À pied, courses de chevaux, 
balle au camp dans le cours de la 
journée; un excellent‘ combat de lutte 
en plein air dans la soirée. 

Vous m'avouerez quüé c'est une ma- 
nière peu commune de terminer une 
fôte sportiye. Toutefois, nous nous 
sommes assurés le concours de Nels 
Mow, champion poids-lqurd de l'Ouest | 
Canadien que nous opposerofñïs à no- 
tre lutteur Léo L'Heureux. 

Tous les amateurs de lutte connais- 
sent Mow comme étant un homme 
d'une habité extraordinaire; d'autre 
part, qui ne se souvient pas du der- 
nier combat de L'Heureux au théâtre 
Dominion alors qu'il résista pendant 
trois heures aux efforts d'un des meH- 
leurs lutteurs du Canada: je veux par- 
ler dy terrible Suédois Gustafson; il 
s'en 6st même fallu de peu qu'il ne. 
le renversât, Cette fofs-cl, 11 s'agit 


Ligue des hommes. 


Les 10, 11, 12 avril, après un 
triduum préché aux hommes 
mariés, la ligue du Sacr-Cocur, 
section des hommes mariés fut 
organisée. Dimanche dernier, 
ce fut le jour de Ieur premiére 
communion générale et de Ieur 
première réunion mensuelle, I 
fut cençourageant de voirun 
aussi grand nombre montrer 
leur fidélité en cette occasion 
cta en juger par ces débuts, la 
ligue continuera à croitre et à 
emmener un nombre de plus 
en plus considérable dé nos pé- 
res de famille à Ta sainte table. 
Dimanche soir, aptès vépres, 
curent licu les premières élec- 
lions des officiers, En voici le 
résultat: 

Président, Déimas Dupras; 


ur de MP Ivice-président, Joseph Hamé- | qu championnat poids-lourd de l'Ou- 
| ae OU PrÉPATC lin: secrétaire, Zotique Rhéau- est Canadien 
il y cul tout ce que les enfants me: trésorier, Dr Henri Gosse A 
purent désirer: courdes, jeux, {ji Commissaire-ordor rues [Nos deux hommes sont à s'entralner 
| te in; Commissaire-ordonnateur, Lisrione à ,. 
concours, prix, douteurs :bon- Feat Detnte n I, l'aériensement et nous garantissent qu’ 
bons-créme iflu glaee Hqueurs. l Iu sarapl en, parfaite condiiion pour 
Fout cela ajouté atrpetit gouter —— le 15. De son côté, M. Ephrem L'Heu- 
que chaque fdmille avait pré- Dose RAC. RARE Le, Lee RS 
paré, Vers les trois heures de : Ge mure due ce sera le meilleur combat 
l'après-midi, les enfants et tou-[ Les révérends messicurs La-|d4ns leauel ait figuré son honneur 
tes les grandes personnes quilonde ét Derome sont venus|/"#uà présent, et aber este 
se trouvaient dans notre parc{rendre visite à monsieur Je eu- [nier sortirait victorieux, il se pro- 
paroissial, que lon  nommefré et à monsieur le vicaire, [pose de lui faire rencontrer les agit 
maintenant “Pare Dolard, leurs . rs nie ee Cho: 
” CEFE L és N 1° . . , 2 , [auette de Montréal. est à faire cons- 
s’assirept sur la pelouse à Fom La neuvaine préparatoire à ‘ Vs" res 
bre des arbres, pour entendre ia Pentecôte. dite -neuvarne d truire une arène spéciale qui poutré 
les disc s des or: pay [à LCNICCOTC, Aile HEUVAINE AU léontenir au delà du mille personnes 
es discours des oraleurs invi-|$t Esprit a considérablement 
tés. D'abord. monsieur Joseph? tEsPrit a considérablement | espère tien la remplir le soir du 
S, S . pan, , ln bre les assis 
Molgat, vint raconter U'une on nté le nombre ss a88iS- | combat, d'autant plus que c'est à 
: , Le : [tants aux exercices du soir à , 
\ » des." grands frais qu'il fait venir Mow. de 
pe mes originale el ayec des l'église. Régina. On nous annonce que l'arbitre 
détails inconnus par la plupart, sn: | 
le combat de Dollard des Or- —— AE pe le ARE ec le 
\QUY is se rmvbtt: i : : : ; ernier adversaire de L'Heureux, 
meaux, puis sc n'éltant bien à! Mércredi soir eurent lieu d'u- 1 
la portée des enfunts, il montral ee onière trés solennelle la |. 29teurs de la lutte nous. vous res 
:comme un enfanñt'de sang fran- D GRUTe DCS SORA A lcontrerons done le 16 à heures du 
ur, devait être-fier de Phis- [tr du mois de Marie €tfioir à l'amphithéâtre de St-Pierre, 
libro du Canaén.ii nest du Cr du mois du Sacré-| fin de voir commgnt se décidera le 
den de à non: cVhie. |COCUr. : championnat poids-lourd de l'Ouest 
A François Stacs, nous est re-| Canadien. 
re pete Rae od lu venu du collége St-Boniface, 
| si te eh d Le ayant terminé sà premiére an- 
r dit 7 : Lie P a ire ace de philosophie. Nous Ie fé- 
l a 08 il en : . ue licitons d'avoir décroché Ja 
: roues 2 Nil d ICT SE a bourse de Y100.00 accordée par 
ne LE ee + Rp JoUjourS | Einiversité du Manitoba et lui 
Fe pi . AE ” RS nv souhaitons de continuer à mar- 
# mourir, Pour la aclendre. ter dans cette belle voic du 
de Frémaudan succéda à mon-[77... 
. : A sucecs, 
sieur Molgat. Il dit quélques 
mots d’admiration sur le héros! À Ja derniére minute, nous 
de la fête, il félicila les organi-|{enons d'apprendre la si triste 
suteurs et pour leur programme! houvelle de la mort tragique 
» , , i d isi diri . a+ : à 
ct pour l'endroit choisi. Puis! qu fils aîné de monsieur de Tré- 
il fit parallèle entre. Dollard! audan. Le jeune homme est 
des Ormeaux, le plus beau mo- âgé de 19 ans et s'est noyé en 
déle de Ta jeunesse française |<@ baignant à Le Pas. La popu- 
et Madeleine de Vtrchère, cetlel ps: ière du village et d . Vous pouvez peut-être vous figu- 
: te lation cntière du village et de 
eunce fille de 14 ans qui défen- D ene ee” rer ce que cela veut dire pour qui- 
Je a la paroisse offre ses plus sin-|l  osque a souffert dix ans do temps 
dit le fort de Verchères en la! res condotéances à la famil de terriblés Mahé dd têtd. 
donnant comme modèle aux [te «ji cructlement éprouvée. K 
jeunes filles de Ta Nouvelle LP SIN Lisez ce qui en est dans La let- 
France. Ce fut une inspiration : s tre suivante. 
ct n'y a pas de doute qu'au nom Jean DEFRICHE, Mme Tena-A. Smbhth, .Country 
Harbor Cross Roads, N.-E., écrit: 
re mneel . : TC “I] me semble que si quelqu'un est en 
Eee METRE de VEuS mesure de recommander les médécines dif 
À Dr Chase c'est bien moi Dix ans durant 
LE ’ id + j'avais pouffert dé gros maux ic tête, ef 
| » ” ’ bien que j'eusse :f'habitude de prend 
4 - toutes sortes de poudres à mal de tété, 
a" ces remêdes ne mé soulageaient que sur 
D » le coum Je devins fort perveuse et très 
cxténuée, et tot semblaft m'aflégter. : J'ai 
ICRRE pris dixbuît, boîtes de’ Noutritere du’ Dr 
TU DR. P Chase Pour tés Neris-et cetté préparation 
est un rseède qui a soutenu l'_:"cuve d'un :vige constant depuis plus a fait de moi une tatite agit personne. 
de cent ars. I améliore 13 61, fortiñie ct vivifie le corps tout entier Je sens que je n'aursin)pe Yivié-sans-elle. 
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Um FRE 


achetez de 
#" Bayer’ ne soit pas écrit bien 


que tablette, vous n'avez 
| sont le fruit de 22 années 

eu 
7 Rhumes 


que des paquets complets, avec la marque | 
uelles 


proclament un remède 


lisiblement sur cha- 
pas de l’Aspirine du tout. 


+ Maux de Dents Maux de Tête Douleurs 


"Mal d'oreille 


contiennent des . directions qui 
d'expériences de médecifs 
pour: 
Névrose Lum 
Névralgies Rhumatismes 


Bes boîtes commodes de Bayer de 12 tablettes. Aussi 
bouteilles de 24'et 100 chez tous les pharmaciens. * 


A 


Aspirine est la marque de commerce “enregistrée au Canada” de ln 
Manufacture Bayer de Moncaticacidester de Balicylicadi. 
soit bien connu que l'Aspirine est produit de la manufacture Bayer et 


Quoique il 


+ mettre Île public en garde contre toute imitation, rappelez-Vous 


le tablettes fabriquées par la 
quées du sceau gépéral de la Comps 


LA MONDAINE 


(par Jacqués MORIAN) 

Mon Dieu, quand, par hasard, je 
pense, je m'aperçois que mes joïrs 
“sont un collier de petles soufflées. 

. De pauvres perles qui, tour à tour, 

“‘Y'écrasent sous mes doigts et y ldis- 

“#ent la poussière qui farde les ailes 
des papillons. 

#1 ?Tôujours, ce que de Join je croyais 
beau me déçoit ou me blesse. 

Toujours, la joie saisie me faitidire: 
“Ce n'ést que ça?” 

Et j'ai trente ans! 

«Que ‘serace plus tard? Quand la 
chose effroyable doht l'idée seule me 
PAU quand 4 Viéillesse viendra? 

ÿ: ; J'ai vu celle dont la beauté royale 

“éblouissait mon enfance, et je reste 
saisie d'horreur! 

fie, la déesse ailée, la fée brillante 

* dé:tous mes rêves, c'est elle, cette 
Tviethé ‘brutalement maquillée? Elle, 

hideuse et grotesque? Vraie vision de 
Call? 

Comme elle m'obsède, la caricature 
cruelle du profit romain si pur autre 
fois! Oh! ces rides où je fard s'é 
caille, rose criard, charbon 
faux des faux cheveux! 
xdémarche tâtonnante ridiculisée par 
es soies claires... et les bajoues flas 
ques qui tremblent.. et surtout, sur- 

"gout, le rictus de travers, évocateur 
du cercueil. 

Qu ricane autour d'elle, Moi, elle 
me donne envie de pleurer si 
terrible, quand on n'a voulu n'être que 
belle, de se cramponner désespérem- 


sous l'or 
Et la pauvre 


C'est 


° ment au passé mort! 

Oh! l'enfer des vielMesses sans di 
gañé., sans espoir! Tou plutôt qu 
cela, mon Dieu! Tout! PFiutôt mourir! 

Mourir? 

Mais pour aller où? Et comment? 
Devant mou Juge? Les mains vides? 


— Qu'astu fait depuis que tu étai 
au monde? 
à —J'ai pensé à moi! À moi! À mon 
platsir! Rien qu'à moi' 

Et alors, c'est loin de mon 
Dieu! Dans l'ombre sanglante où suffo: 
quent et blasphèment les maudits que 
Je serai! 

Et, d'en bas, je verrai, radieuses et 
briNantes — oh! l'horrible peine! 
celles dont je me moquais! 

Celles qui refusaient les perles faus 
* ses du monde et anneau par anneau 

patiemment rivaiemt la chaîne d'or des 

sacrifices: la chaîne gui relie au ciel 
Mon Dieu! Mon Dieu! C'est 
horrible! Empêchez ca! 
Vierge Sainte, Vierge toujours forte 
venbz! 
Tirez-moi mains m'éntrai 
wént au trou d'ombre! Aidez-moi puis 


vous, 
+- 


trop 


des qui 


que je veux. oui! je veux rompre & 
vec le néænt! 
* , 
Jacques MORIAN 
€ _ = = 


« Funéraires 


| AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
face de l'hOpitäl St-Bontface) 
. Téléphone: N 1481 


Compagnie Haye a#ont toutes mar- 
agnie: ‘La Croix Bayer.” 


MA SOEUR 


amitié n'est pas aussi tendre, 
amour n'a pas tant de douceur. 
Ô vous qui n'avez pas de soeur 
Vous né pouvez pas me comprendre! 


} 


Pourquoi vous dirais-je son nom? 
Des lettres vous la peindraient-elles? 


Sans doute, il en est de plus bellds: 
En est-il de meilleure? Non! 

Elle es: pour moi la souvenance. 

Le parfum du pays natal; 

Son sourire est un pur cristal 

Où se réfléchit œotre enfance. 
De nos plaisirs qu'elle confond 
Ma part est toujours la meilleure, 
Le souci léger qw m'effleure 
Est pour elle,un chagrin profénd. 


L'amitié n'est pas aussi tendre, 
L'amour n'a pas tant de douceur 

O vous qui n'avez pas de soeur 
Vous ne pouvez pas me comprendre! 


On 5e découvre à: son aspect 
Nul regard impur ne Ia blesse; 


Honoré, avant la vieillesse 


Elle commande le respect, 
Elle est mon soutien et mon juge; 
Dans son coeur j'ai placé ma foi, 
Dans sa conscience ma loi 


Et dans sa bonté mon refuge 


Celle dont j'aime à vous parler 

C'est ma soeur. où bien c'est la vôtre; 
Car je-chante l'une ou l'autre 

Elles doivent se ressembler. 
L'amitis n'est pas aussi tendre, 
L'amour n'a pas tant de douceur 
OO vous qui n'avez pas de soeur 


Vous ne pouvez pas me comprendre! 
Gustave NADAUD. 
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FEVES AMÉRICAINES 


a 
a 


lpinte de feves sèches, 1-2 
llivre de porc salé, 1 cuillerée 
table de imélasse, 1 cuillerée à 
thé de sel. Mélanger les fè- 
ves, Couvrez-les d'eau froide et 
faites tremper toute la nuit. Au 
malin, egouttez-les ct meitez- 
les en marmite. Echaudez la 
couenne d'une demilivre de 
porc salé où plus, gras ou mai- 
gre, au gout, faites-y des entail- 
les d'un pouce à 1-2 pouce de 
distance, enfouissez Je lard 
dans les feves en laissant dé- 
passer lu couenne. Ajoutez la 
mélasse, le sel et assez d'eau 
bouillante pour couvrir les fè- 
lves. Couvrez la marmite et fai- 
tes cuire pendant 2 heures, sur 
flamme moyenne; baissez la 
flamme et laissez au four de 
{3 à 6 heures. Ajoutez de l'eau 
au fur et à mesure. D'aucuns 
pensent qu'une tranche d'oi- 
gnon donne meilleur goût aux 
feves, et qu'une cuillerées à thé 
de moutarde les rend plus di- 
gestibles. Toutes les feves sè- 
ches sont bonnes. Plusieurs pré- 
ferent La fève pois de Califor- 
nie. 

GATEAU A L'ORANGE 
1. tasse de beurre; 1 tasse de 
{sucre; 2 oeufs; 2 tasse de lait; 


{14 de tasse de jus d'orange; 2 


(tasses de farine; 2 petites cuil- 
|lerées de poudre à pâté. 

| Crèmez le beurre et batlez- 
Île très fort avec le suçre, Ajou- 
tewz les jaunes d'oeufs baitus et 
battez bien le tout ensemble. 
Ajouiez le Jait, puis la farine 
h laquelle ‘x été mélangée la 


AUX JEUNES FILLES 

Parmi les bienfaits de l'existence, l'amitié 
est certainement celui qui semble le plus né- 
cessaire à notre bonheur. Je ne veux pas par- 
ler de cette amitié qui va et vient comme au 
gré du vent, et qui ne fait aucun bien à l'âme, 
mais de ce sentiment durable et délicat qui 
illumine la pie, qui donne un élan aux inspi- 
rations du coeur et qui devient dévouement à 
force de se faire plus tendre. 


Une Amie! C'est cette soeur de notre âme, 
chez qui nous sommes toujours la bienvenue; 
qui nous accueille toute heure, le Sourire aux 
lévres et qui nous dit au revoir avec un regret 
dans les yeux. C'est si bon une amie sincère 
qui comprend nos mistres, devine nos inquié- 
ludes vt sympathise avec nos souffrances. Qui 
sourit de joie quand le bonheur traverse nos 
pas et pleure quand nous gémissons. C'est si 
doux d'avoir une confidente à qui on dit tout: 
ses faiblesses comme aussi les succès que l'on 
a quelquefois. Dans tous les stages de la vie, 
nous avons besoin d'amilié, mais c'est parti- 
culièrement quand on est jeune, que l'on a 
besoin de quelqu'un à qui on confie le trop 
plein de sa joie où de sa peine. Un plaisir 
n'est pas complet, si naus n'en faisons part à 
une oreille amie; de même, il semble que la 
douléur est diminuée de moitié, si nous avons 
la sympothie de. quelqu'un sincère. 


et 


L'auteur des Heures Sérieuses d'un jeune 
dit de l'amitié: “Le coeur de l'homme ne peul 
gas plus vivre sans ami que l'oeil ne peut vivre 
sans lumière. Cependant quoiqu'un ami soil 
nécessaire à tous les âges et dans toutes les 
circonstances de la vie, il ne. l'est jamais au- 
tant que dans la jeunesse,"et il ajoute qu'un 
des: grands ;,avautages;de l'arhilié, c'est d'ap- 
prendre à lhomme à se passer du monde ef 
de ces vains'attraits sur lesquels s'abbatent 
comme inslinclivement les esprits vides et les 
ämes indigentes' Ces lignes dédiées à de 
Jeunes gens peuvent s'adresser aussi bien aux 
jeunes filles, car le vide du coeur engendre la 
vanité et une. infinité de faiblesse qui ne sont 
pas, quand on marche dans la vie, appuyé sur 
un bras, ami, soutenu pur la vigilance d'une 
constante armilié. Oui, l'amie sincère, c'est plus 
qu'un trésor, c'est une sauvegarde, car elle 
nous aide à marcher dans le droit chemin, 
vous relenant là, par ses conseils sages el judi- 
Cieux. 


C'est Dieu lui-méme, qui reconnait et 
rréche les bienfaits de l'amitié quand I dit: 
“Un ahu fidèle est une protection et celui qui 
l'a trouvé a trouvé un trésor”. “Va de grand 
malin chez lui et que lon pied use le seuil de 
sa porte.” “Aie un seul conseiller entre mille”. 
Ces lignes seules venant du Divin Maitre suf}i- 
sent à vous montrer l'importance de l'amitié 
el à vous donner le désir d'avoir une amie si 
vous n'avez pas encore le bonheur d'en possé- 
der une. 


La première qualité de l'amitié c'est la 
confiance, eLelle doit être sans limite. On cache 
quelquefois, quelque chose à l'amour, à l'ami- 
lié jamais. “L'amour court et vole”, dit-on, 
L'amitié elle aussi doit être promple el doit 
voler vers l'amie avec loute confiance. pour 
dire sa peine. 


L'ame de l'amitié, c'est la tendresse, et son 
devoir est tout tracé. Etre tendre! C'est être 


“ompatissant; c'est soutenir celle que vous 


pour tout acte de bonté. * | 
L'arnitié entre jeunes filles peut se définir 
comme un’ apostolat et s'accomplit dans ces 
«confidences des âmes qui cherchent de ta sym- 
pathie, de la consolation et de l'encouragement. 
Dieu sait, quel bien elle peut opérer quand 
elle a les élans d’un amour généreux. À une 
amie de,son âge, on confie le récit de ses désap- 
pointements que l'on n'oserait faire à sa mère 
de peyr de l'attrister. On ne se doute pas du 
pouvoir, qu'a une jeune fille avec-sa grâce et 
son coeur quand elle les met au service d'une 
umie. Avec des Caractéres les plus ingrats, elle 
peut faire des mervtilles. 
: L'amour est le but de toute chose en ce 
monde. La femme surtout a un besoin d'aimer 
et d'être aimée. Son coeur est un abime d'a- 
mour et peut en même temps envelopper de 
tendresse son mari, ses enfants et trouver en- 
core une grande place pour son amie. 

L'amour st le but de toute chose en ce 
monde, et Dieu, non content de le permettre, 
l'exige par ce doux commandement “Aimez- 
vous-les uns, les autres" Sachez donc vous 
montrer prodigues de votre amitié, sans calcul, 
sans réserve, saisissant avec empressement 
toutes les occasions qui vous permettront de 
faire plaisir, n'ayant pas de ces mesquines 
combinaisons qui espèrent beaucoup en retour 
du bonheur qu’'ellés donnent. 

Le choix d'une wmie est une chose très 
importante, et il faut chercher ce trésor d'une 
manière sérieuse, car c'est un bien qui se forme 
ordinairement pour la vie. Il ne faut pas choi- 
sir une amie indulgente qui tolère toutes les 
faiblesses et qui excuse tous les défauts, mais 
bien uné âme ferme, franche et courageuse; 
car il faut du courage pour dire à quelqu'un 
qu'on aime bien: “Vous avez Lort, vous faites 

mal”, 

Que l'amie soit riche ou pauvre, qu'impor- 
de. Voici ce qu'écril une femme de bien dans 
dn ‘article intitulé: “Aimez-vous les uns, les 
äutres”. N'ayez nas peur d'avoir des amiliés 
dans le peuple, des amitiés vraies. Cela vous 
clèvera réellement, puisque la vraie bie, ce 
n'est pas la vie de courses et d'agitaliôns, may 
la vie intérieure agrandie et élendue par la 
sociabilité. EE si ces amies populaires sont au- 
dessus de vous, ont besoin de votre sympathie, 
quelle douceur”! 

Ainsi ne pensez pas que vous vous abais- 
sez si votre idéal n'est pas sur la même échelle 
sociale que vous, pourvu qu'elle ait Les qualités 
du coeur et de l'esprit, c'ést le néressaire. 

L'âge d'une amie, qu'importe les années, 
l'âme n'en a pas et la différence d'âge aug- 
mente souvent le charme de la liaison. L'ami- 
tié de la plus jeune est toute filiale, celle de 
la personne âgée revêt un cachet maternel. 

Cherchez donc une amie où sachez con- 
server celle que vous avez le bonheur de pos- 
séder. N'en ayez qu'une, c'est-à-dire, ne par- 
tagez pas ce précieux sentiment que Dieu 4 
mis au fond de notre coeur. Le parlage affai- 
blit la force de l'amitié et dénole un coeur qui 
manque de constance. 

“Aimer c'est vivre”, et l'amitié qui survit 
à l'amour est le partage des belles 4mes dont 
elle soutient la vie. Elle ndse trouve que par- 
mi celles qui ont de la religion, car les vraies 
amitiés s'allument au feu qui ne s'éteint ja- 
mais: “Au feu de l'amour divin.” 

GERTRUDE. 


À 


poudre à pâte. Agilez forte- 
ment pui$ faites y pénétrer les 
blancs d'oeufs battus. 


chewan d'un 
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A LA GLOIRE DU PERE 
HUGONARD O. M. TI. 


La cour Faché X. 252 de l'Or-| 
dre des Forestiers Catholiques | 
reunie en séance régulière le 26! 
avril 1922, adopte les résolu-| 
hons suivantes: | 

1. Considérant les services | 

rendus par les missidnnaires à | 
la cause de la civilisation et| 
de l'évangélisation des tribus 
indiennes de l'Ouest. 
2. Considérant la nécessité 
de perpétuer le souvenir des 
pionniers de la foi et de la ci- 
vilisation d’une manière sen- 
sible et durable. 

3. Considérant que le Père 
Hugonard, OM. par son rôle 
apostolique comme éducateur 
et missionnaire des tribus sau- 
vages mérité de passer à la 
prospérité et le représenter }a 


Ottawa, 2 juin 


{teint 


de la première heure dans les | d'action 
vastes régions de l'Ouest. 


d'érection à Lebret en Saskat- 
monument 
gloire du Père Hugonard O.M.E 
et est heureuse d'offrir ses féli- 
citations et d'aider dans la me- 
sure qui lui sera possible les 
iniliateurs de ce grand projet. 
Cour Taché No. 252 de l'Ordre 
des Forestiers Catholiques. 
—— 0 40 2 ——— — 


L'IMPOT SUR LES CHEQUES 


Les financiers protestent. 


ding a reçu une délégation de la bour 


: 

Une huila fameuse. -- Bien 
que le Canada ne soit pas le 
|pays d'origine de l’Huile Elec- 
|trique du docteur Thomas, elle 
:est maintenant celui où on la 
fabrique. D'ici son renom a at- 
l'Amérique Centrale 
[l'Amérique du sud, es Indes O- 
rientales, l'Australie et la Nou- 
phalange héroïque des apôtres |velle Zélande. C'est un champ 
suffisamment 
| pour attester sa valeur car dans 

Pour ces motifs, cette cour [tous ces pays elle est en verle 
adhère. pleinement ‘14 projet |et en demande, 


se et de courtiers de Montrégi. E'en- 
à latrevue a.été privée, mais il est en 
tendu que 


les délégués sont venus 


pour protester contre l'impôt des tim- 
bres de deux sous sur les chèques. 

La Toromo Stock Exchange a fait 
les 


mêmes représentations 
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UN SOVIET EN BULGARIE 


Sotia, 2 juin. — Le congrès des pay 


sans $ est ajourné après avoir approu- 
vé conduite du premier 


la ministre 


et fait appel à la Ligue des Nations 
pour que la Bulgarie a un débouché 


— L'Hon. M. Fiel- 


sur la mer. 11 a de plus 
bourgeois qu'une dictature agraire se 
rait établie si les bourgeuis faisaient 
une tentativé quelconque pour s'em- 
parer du gouvernement. Par son atti- 
tude, le congrès a pris l'aspect d'une 
gorte de soviet. Le roi Boris a é6t6 
àäverti par le congrès qu'il devait res- 
ter un monarque cogstitutionnel 


Lo em © — 


et 
UNE MAJORITE POUR POINCARE 


grand 

Paris 2 juin. — Le gremier minis- 
tre de. France. M, Raymond Poincaré, 
est assuré d'une forte majorité à la 


me de $250 cnfraine une nou- 


averti les 


Ve 


Ghambre des Députés lorsque le vote 
sera pris sur son discours au sujet 
de la conférence de Gênes. On ajoute 
cependant que cette m&jorité ne sera 
probablement pas ausi forte que celles 
qu'ont obtenues Lloyd George, au par- 
lement anglais, et Wirth, au Reichs- 
tag. 
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LA GUERRE EN CHINE 


Shanghai, 2  juha. Après sept 
jours de bataille, l'armée de Kiangsi, 
forte dé 100,000 hommes, a été défaite 
par les troupes de Sun Yat Sen, et 
fuit maintenant en désordre. L'armée 
victorieuse de Canton s'est empañtèc 
de 40 pièces d'artillerie, 70 mittrailleu- 


ses et 15,090 fusils, etelle a occupé 
Man Chang. 
pr ©— — — ! 


IMMIGRANT DESIRABLE 


Ottawa, 1'juin. Craignant 
apparamment que Fabolition 
du règlement  d'immigralion 
qui exige que Fimmigrant ail 
en sa possession, au moment 
de son entrée au pays, la som- 


velle crise de chômage au pays, 
le député  travailliste, M. 
Woodsworth, a demandé, hier, 
aux Communes, au ministre de 
l'immigration, Fhon. Charles 
Stewart, si ce réglement était 
réclHemeùt aboli. Le ministre 
a répondu qu'en effebon n'exi- 
ge plus de limmigrant qu'il ait 
en sa possession #250 mais, par 
contre s'il est un artisan, on Je 
prévient qu'il n'y a pas pour 
lui, au Canada, d'emploi d'au- 
cune sorte, Le nnnistre ajouta 
que le Canada accueille cepen- 
dant avec empressement Pimté 
migrant qui veut s'établir sut 
les fermes. 


—_—_——————_— 


Pouvant à peine se 


me Samuel Tardif 
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MENACÉ DE GREVE 


Chicago, 30 mai, Le comi- 
té de guerre de la section des 
chemins de fer de la Fédéra- 
lion Américaine du Travail se 
réunira dès que le Bureau des 
Chemins de fer aura annoncé 
la réduction attendue de #50,- 
#H00,000 dans les salaires des 
employés des usines de che- 
mins de-fer. On s'attend que 
cette premiére réduction sera 
suivie à brève échéance d’une 
autre affectant les sectionnai- 
res. Monsieur Bert, M. Jewell, 
président de Ja section des che- 
mins de fer de la Fédération 
Américaing, a déclaré qu'à In 
réunion de cétte section, on va 
décider de distribuer des bulle- 


lins de vote pour la grève Je- 


well a ajouté qu'il croyait que 
les membrés.. de l'association 
voteront Ja grève pour: protés- 
ter contre la décision: du bu- 
realEr à 


un — y ED D D ——— 


LAg CANALISATION DU 
ST-LAURENT 


Ottawa, ler juin. -Ec Cu- 
nada a recu de l'ambassade an- 
glaise aux: Etats-Unis, Ja note 
américaine qui avertit le Cana- 
da que Washington est prêt à 
négocier avec le Capada au su- 
jet de Pentreprise du canal St- 
Laurent 

Le gouvernement canadien à 
répondu qu'il ne croit pas op- 
portun dans le moment d'ou- 
vrir des négociations dans ce 
but. 

Le premier ministre, lhon. 
King, a fait celle déclaration en 
réponse à une interpelation de 
Sir Henry Drayton et a ajoute 
qucstoute la correspondance à 
ce sujet seræ-d@posée sur le bu- 
reau de la Chambre avant peu. 


tenir debout, Mada- 
rétablit sa santé en 


prenant les Pilules Rouges pour les 


Femmes Pâles et Faibles. 


Rouges dont les bons effets 
n'ont pastardé. Rapidement 
les forcés me sont revenues : 
ma digestion s'est améliorée 
et ma santé fut rétablie. Mme 
Samuel Tardif, 28, rue Lavi- 
geur, Québec. 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie. 


Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de.9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont gratuites, 

‘Les Pilules Rouges sont en vente chez 
ge les marchands de remèdes. Nous 
envoyons 


aussi par la poste, au Ca. 
na/a et aux Etats-Unis, sur réception du 


se 


connue et _ respectée ici. 

“J'ait ma vie souffert 
des Pb les Does 
ll y aùré deux ans à ce 


temps, je devais être opérée } 


pour move . calcul rénal. 


cela ris un cer- 
tain € de boltes de Pilu- 
les de a pour les reins. Je 
crois j'avais pris de ces 
Log ve re H dix ans, je n'au- 
rais. fiais eu ce mal. . 


pr - La 


à m'ônt fait un bien mer- 
veilleux, Je nc souffre mainte- 
nani jamais du dos. J'espère 
que d'autres en feront l'essai.” 

Sf votre mal vient du rein, 
informez-vous à vos voisins des 
Pilules de Dodd pour les reins. 

Les Pilules de Dodd pour Ics 
reins: 50 sous la boîte ou six 
boîtes pour #2.50. Chez tous les 
marchands ou The Dodds Me- 
dicine Co. Limited, Toronto, 
Ont. Ù 


ES 


En Province 


DUNREA 


Notre espoir de voir bientôt Mme 
Joseph H. Boulet revenir au milien 
de nous ñ été vain, Elle est décédée 
à l'hôpital le dernier jour du beau 
mois de Marie, les regards fixés jus 
qu'à la fin sur le prêtre qui l'assistait, 
entourés de son époux et de son père. 
Nul dôuté que la Balnte Vierge qu'elle 
Mvoquait tant séra venue au devant 
de son âme bien prête pour paraître 
au jugement. 

Tous ceux qui connaissent les cir- 
‘ouystances du terrible accident dont 
11} regrettée défunte a été victime, 
n'ont pas de peine à se faire une 
idée du martyr qu'elle a enduré pen- 
dant plus de 15 jours, Tous ceux qui 
ont pu la visiter furent témoins aussi 
de son courage et de sa parfaite ré- 
signation. 

Malgré aouleurs continuelles 
qu'elle ressentait vivement, elle espé- 
“rait se rétablir et envisageait déjà son 


les 


profit de l'église dans la salle de l'é- 
éole catholique Notre Dame de l’As- 
sompton. Cette soirée fut vurganisée 
par M. Barney Kelley et ses amis qui 
ont'bien voulu lui venir en aide afin 
que cette agréable soirée fut l'une 
des mieux réussies sous tous rap- 
ports surtout lorsqu'il s’agit ü< prêter 
main forte À une pauvre paroisse. Le 
résultat a été à Plus d'un point de 
vue un franc succès. 11 fallut 4 tables 
de jeu pour donner satisfaction à tous 
ceux qui manifestèrent le désir de 
barticiper au coneburg pour les ma- 
gnifiques prix offerts. . 

lA salle t décorée avee un goût 
exquis, au centre de la salle était 
placée une inscription portant les 
mots: Bienvenue À tous! On eut le 
plaisir de constater parmi la foule Ja 
présence de M. l'abbé John Byrne, 
‘C. 88, R.-de la parofsse de Saint-Al- 
phonse East Kildonan, ainsi que plu- 
selurs représentants de différentes 
paroisses de la ville de Winnipeg. A- 
vant l'ouverture de cette soirée, M. 
le curé Paillé, annonçs les règlements 
à suivré’ durant à partie de cartes 
pour éviter toute confusion, ensuite 
dit-il, nous ahous afoir lé plaisir ce 
soir d'entendre chanter le jeune ténor 
belge M. Jack Van der Straeten, de 
Saint-Boniface qui a bien voulu ac- 
cepter riotre ébrdiale invitation (ap- 
plaudissements). 10 parties de cartes 
furent jouées aveé ordre et entrain. 
Les deux vont bten ensemble: par mo- 
ment, on cognait dru sur les tables! 
heureusement celles-ci ont été faites! 
par un ouvrier qui prévoyait l'avenir. 
Tous s’ämusèrent on ne peut mieux. 

Avant la distribution des prix, plu- 
sieurs articles râflés, le premier ga- 
gnañt fut M. A. Brodeur. 


Voici les noms des heureux ga- 


VENTE DIRECTE A VOUS 
“Heavy Non-Skid”’ de 30 X 3: 


PNEUS $ 
GARANTIS 


REGULIER: 


15 


REBULIER 
$16.50 
$16.50 


Un achat direct à l'usine de trois chars de pneus nous permet, de 
vous vendre directement ces pneus à un prix inférieur à celui auquel 


votre marchan 
les garantissons. 


Tous pneus neufs 
Marque “Staneard” 


peut les achter. 


Nous n'ävons pas de seconde qualité ni de pneus refaits. 
avéz pour votre argent: 


vous achetez de 
PNEUS. 


nous, vous en 


Rib 
Trend 


Non- 
Skid 
$ 9.75 
16.25 
16.80 
21.60 
22.76 
2325 


Tubes 
$1.75 
2.15 
2.60 
2.65 
2.75 
2.90 


30x2!, 
32x3:, 
31x4 
2x4 
3ax4 
34x4 


$14.15 
14.50 
19.40 
20.50 
21.00 


Vous ne prenez pas un risque: noys 


Première qualité 
Stock nouveau 


Quand 
DE BONS 


33x4?, 
3H4x4!, 
35x4!, 
36x4', 
36x5 
37x5 


Pour frais d'express, ajoutéz 50c au Manitoba: 65c en Saskatchewan 
et 90c en Alberta. 


Donnez votre commande aujourd'hui. 
bédier payabel sur livraiso (c.0.d.), 


examen et approbation. 


THE TIRE EXCHANGE LIMITEE 


PORTAGE 


DEPT. G. 575 AV. 


Envoyez l'argent ou faites ex- 
perception, par l'éxpress, sujet à 


WINNIPEG 


BANQUIERS: Nous faisons affaires à la Banque Stardard. 
On vous y ci que nous sommes bons. 


Titre ‘Torrens”’ 


Des listes détaillées des 
du Trésorier de 


sera transmis aux acheteurs 


CI TEI E DE _SAINT- (T-BON N ii IFACE 
” Vente à “l'enchère de de lots de > ville 


— 


S"HEURES DU SOI 
Mercredi-le 14'juin, 1922 7 


___ PAR ORDRÉ, 


ITnée de récréation et d'amusement dé- 


sur versement du derfier paiement. \ 
Toute nouvelle bâtisse érigée en 1922 1923 surtes propriétés où l'aquedue est déjà construit sera 
exemptée de la taxe générale pour fins munic ipalas pour un@ période de cinq ans 


propriétés en vente et des conditions serant fouruies par le Bureau 
la Ville sur demande 


L 
F ° 


Ne fait pas mal du tout! 
Versez 


CALANI 


vos doigts, tout simplement. . 
Votre pharmacien, vend pour 
quelques sous, une petite U- 
icille de “Freezone” suffisante 
pour .vous débarrasser de tout 
cor dur ou mou; cors entre les 
orteils et callosité, sans aucune 
douleur ni irritation. 


gnants de cetse partie de whist. 

Dames: ler prix Melle Antoinette 
Forest; 2e prix, Mmé J. Crossland; 
3e prix, Mélle Juliana Blaquière; 4e 
prix, Mme À. Trost. Consolation, Melle 
M. Hunt. ! 

Messieurs: ler prix, M. A. Hobbs; 
Ze prix, M. J. Perrin; 3e prix}-M. Ar- 
thur Bernardin; 4e prix, M. Joseph 
Bélanger. Prix de consolation fut ga- 
gné par M. Venant Leboeuf. 

Un succulent goûter fut servi par 
les dames de la paroisse. Si l’on tient 
compte de la valeur dés prix qui 
nous ont été donnés, le résultat de 
cette charmante soirée a rapporté la 
jolie somme de $102.55. . 

Deux chansons furent chantées par 


M;,dach . re een, alles qnt 
ét es. : ‘ 

PU Ft n "y ‘M Le à Ye ere Paie | 
réméreia orgäbisatibh" ét'se8 anlis|: 


pour cette belle soirée et toùte les per- 
sondes qui ont contribué à son suecès. 
Merci # tous, _ 


DUNREA 


Pour nos petits élèves de l'Ecole 
du Sacré-Coeur, dirigée par les Ré- 
véréndes Sieurs Missionnäirés Obfa! 
tes du Sacré£oeur et de Marie Imma- 
culée, le premier juin fut trop lent 
à venir. C'était le jour marqué pour 
leur pique-nique! 

La température était idéale! Aussi, 
aucun n'avait oublié l'heure du ren- 
dez-vous matinal, en face de l'église 
où plusieurs généreux conducteurs é- 
taient rendus mettant leur automobile 
à nôtre disposition pour le Lac Bau- 
ne. endroit choisi pour l'excursion. 

L'un d'entre eux eut la délicatesse 
d'y passer la journée pour installer 
balançoire, promener lès enfants en 
chaloupe, etc. Notre bon monsieur le 
Curé vint prendre et dîner au bois et 
l'intérêt qu'il porta aux jeux des en- 
fants, aux çourses surtout, leur don- 
na un nouvel entrain. 

Après le souper, au milieu de la 
joie générale, chacun reçut les prix 
gagnés aux jeux. 

Le seul nuage de la journée — s'il 
en fut — fut la vilaine pensée du re- 
tour, mais il a été bientôt dissipé, l'en- 
fant se console vite, par l'espoir d'y 
revenir. . 

Merei à tous ceux qui ont aidé à 
égayer nos chers petits en faisant le 
voyage ou en fournissant des prix 
et des rafraifchissements. 

LOUISA. 


SAINT-PIERRE 


| 
De 
| 
| 


Grande fête sportive à Saint-Pierre. 
L'Union Canadienne de St-Pierrp cé- 
lèbrera avec grande pompe le 15 juin, 
sa fête Sportive annuelle. Cette jour- 


ja si avantageusement connue à St- 
Pierre et dans les environs, suscite 
| cette apnée un intérêt tout spécial à 


| ! 


R 


Ernest Gagnon L 


TRESORIER PRO-TEM 


L'1 


I y a aussi des courses À pied, 


L'Heureux se rencontremm avec Nels 
Moe, champion poids-lourd, de l'Quest. 


la journée sportive qui aura eu lieu. 
Un Amateur. 


2-2+-2—— 
BROAD VALLEY 


Bel exemple de foi. 


Coupe, pqus l'avions annoncé dans 
ud.nhthéro précédent, le plan projeté 
de bâtir une église pour notre pa- 
roisse est und affaire accomplie. Les 
fondations sont déjà commencées et 
avee concours et le dévouement de 
nos bonnes familles catholiques à l’âp- 
pel de leur missionnaire M. H. Leroux 


s'empressent de taire leur part soit 


en fournissant le bois ou la main 
d'oeuvre. Tout fait donc prévoir que 


cette oeuvre sante va/être menée en, 


peu de: tedips à bogne fin, oi : 

1, Noug\ remercions  viv ment notre 
évêque Mgr Sinnott 
nous eñcouragèr en nous fais 
don de cinq plastres, Cet argent est 
utilisé avec soin pour l'achat des 
matériaux que,la charité des parois-! 
siens ne peut, fgurnir. 1} nous manque- 
ra environ. #240 à 300 piastres pour 


donner autant qu'on va le‘pouvoir 
une demeure digne à l'Hôte Divin quil 
Je 


va venir s'immoler sur l'Hôtel. 
fais done un appel. à la charité, 


ceux qui s'intéressent à la gloixe, ag], 
\Diéu,, : 
Envoquer votre orantdè à s'A #! 
Leroux, prêtre. Fisher Branch, Man. 
Nous nous ferons un plaisir de ei: 


ter vos noms dans les prochains nu“ 
méros. 

N'oublions pas que les biens de ce 
monde passent, mais nos bonnes oeu- 
vres resteront éternellement. 


Le Pionnier. 


Chase's 
Ointment 


La seule maison française de Winni: 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rie, verre, ec. 


11662, rue Agnes, Winnipeg 
TéL N7146 


DR. R. MICHAUD 
Rayons X 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
LL héures à 12% am 


à 6 pm. 
Fais Sterling Bank 
Winnipeg 
Matelas de laine, feutre ou crin re-| 


faits. Sommiers (box ve re 


TéL'Àst 


Travali garanti, 
LUTTE SE La PS 


s'est assuré trois chevaux de Morris, 
‘lun de St-JeanHäptiste et tn de Saint 
Adolphe. LA piste soigneusement tra- 
vaillée es joursci est en parfaite 
!|condftion et nos chevaux s'en dénnent 
jh coeur joie. 


[sauts et divèrs autres, amusements 
si le terrain. Dans la soirée, comme 
tous le savent, notre lutteur local Léo. 


Ce sera assurément une fin digne de 


‘gui a bièn vou |" 
ua 


Si les regards pouvaient tuer, Canis 
serait bien mort. Mais des yeux bleus 
ce n'est pas si dangereux, Annetle, 

+ 

Carey dans le fossé et plus de lu- 
mières, Ça allait bien mal! Ca 
bien plus mal suivre une “tan-ight”|T 
une trentaine de milles. 


Ed. a volé la “thank” d'eau de Gus. 
Le C.NR. va t8 poursuivre Ed! 


De St-Pierre à Brunkild Bert trou- 
vait que ça allait bien mal, 

En fait d'hospifalité, St-Pierre c'ést 
pas battu. Enfin lé gros Gus a ren- 
contré sen maître pour boire du thé. 


Les bananés de Ed, 


moins on en 
varlera, mieux ce sera. 


Un Fordson ça tire pas mal et 
trois çà tire “bien plusse” dit Emile 
pour déinénager une grosse affaire 
comms le château Roland. 


gr 
$ 


est'arrivé plein de poussière 
sans, Cotapter la poudre, 
CANIS. . 


CUS 


pu, ve 
ÊT 


Spécialité: Règlement de successions, 
compagnies, droit criminel. 
401, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPEG 


CL PUR A VENDRE 


ARE A la us de 
LA MAISON SANT-JOSEPH, 
-OTTERBURNE, MAN. 


\i 


W.-Boston Towérs AA. Prud'homme 


Avocat-de Mant- 
toba et Ontario 


à Towers & Prod’ homme’ 


AVOCATS ET NOTAIRES 


242, ED. SOMERSET, WINNIPEG ; 
Téléphone: A 6459 


BA. 


. Voyageurs, venés à l'agence où }'on 
vous procurera gratuitement tous ne 
renseignements concernant 1! 


sgh 
iliets 
amis d” reg, 


ré A 


BOULANGERIE BELGE 


saint-Boniface, Man. — Tél N 1651 
Dssayes notre pain et vous seres 
convaincu de la q 


ualité 
Maisons de la cam t evrmunau- 
(és, demandes DOS Pr 


e Ve 


du Saint-Nom de Jésus et Marie 
’et patfsitement équipé pour tous 
. les es de collège. Cours de 

rat une spécialité, Mu- 
mue, dessin et peinture enset- 


COIN CHEMIN SAINTEMARIE 
ET CINQUIEME AvEœue 
Tip N 1097 


ES 
ÉT ET EERS 


AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Edifice West 
RUE MAIN "# 
X N 7221 ®s 


168, Liegar, Norwood 


De LEON _BENOTF 


parent tomporigs à où réndencs 


DOCTEUR J.R. TASSE 


me done CRE 
negs : à + "> — oies raie” 1e 


Ch. 41-443; Rai 
PRES 


VE 


Pise, 
Joseph Gau Gauthier 


‘ Poixientairicte 
MONUMENTS FUNERAIRES 


Statues 


ee date 


; 


Travaux 


470Ya RUE DESMEURONS . | 
SAINT-BONIFACE MANITOB/ 


Téi, N 1014 
AE 


DR OLIVIER CAZA 


MEDEOIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: Accouchements et 
maladies de la femme 
Heures de consultations: 2'à 6 p.m, 
‘Î|Tél: Barechü: A 28707 — Rés: À. 0897 


ASH. Dubue, MA Louis-P. Rey, BA |: 
(Consul Beige) 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRNS 


Téléphone A 1585 
201-206 ED. SOMERSET, WINNIPRd 


DR J.-J. TRUDEL 


fes hôpitaux de Paris ét de New-York 


Heures de D) don 24a6h. 
Bureau: 702, Édificé Great West Per- 
manent—-356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone À 7249 


Albert. Dubue Henri Lacerte 
Magistrat à Avocat de Mani- 
£t-Boviface toba et Québec 

DUBUC & LACERTE 


AVOCATS "ËT NOTAIRES 


ao) Pr 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME IMVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
268 Ave Portage Winnipeg, Man 


Tou 
sientt 
bles € 


rles avec l'aide 2 su Je: Ÿ —- 
ds, uDPO 


les maladt 


Rte 


ads" plats, ébev 
y 
après vos pi 


Dr. J. A. SEGUIN 


Bpécialiote en 
\ STEELE H 
con. PORTAGE & CANLTON 


ALEXANDRE CELA 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


” un dE “Chirur DE bEW-YORK 


en + 
SR 


L'AMesS e 


L' 
régle 


Somerset 
Tél. A 6081 | 


Î me —— 


856, rue Main, gr * à 
Rés.: 139, Provencher, 


#* 


peuvent 
he gr Notatre "” 


à 

sn ca OR RUE MAN 

: Tél, A 1461 k 

ârgent à: eur fermes à 
, réduits 


‘ ° ” dites 


BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS 
Costruction de tout gente 
Plan st devis fournis sur deñià 

Téléphone N-1847 
16, PESAUTELS, SAINT-SONIFAGE 


+ 08 


DR Georgés-M. ! 
MEDECIN-CHIRURGIEN 0 
Bureau: 607, Edifice Great West . 
Permanent, 356, rue; Main; : 
Heures de Parent SE em iaid pi 


mu 


BOURBONNIERE à FILS 


EME 
_ SAINTE rue pu À MAN. 
nus. avons des ‘mercuelis 


masnt Dons ls in, 


10 


MIT 


Dr !\-D. COLLIN | 


aux “ 
Des hôpitaux de M dr: 
de consultations: 1°? 


"Bu, 
DENTISTE MEET 
PALR 
3 Baddow Block, rue T: ay 


On parie Français. 
Heures: 9.30 à 12; 2 à 5,0, 


2% |: 


EL 
DR. JONOAS 


DENTISTS à 2e 


0e l'Université Morthwestern de Ch 
engo, sollicite is ciientäle 
dienne-française. 


[ai 


à Winnipeg : 
Bien tenu. Confortable pour 1 
Salle à pes + 36 


de loyers 
leo EDIFICE McINTYRE, windistls 
Téléphone À 6566 i 


RENE WEGBEOHER! 


Ex-élève de la Scola Cântorum, Pare 


Violoniste d: | 
Professeur de théorie musicale et. 
d'accompagnement. 


Résidence et studio: 584, rug Baimorai 


Tél. N7094 


vüche. La division fédérale dé l'in-| 
| est prête à fournir gratuite- 


mules { cés 
Sie nécessaÿres pour fenir 


flitielle sur çette question 


12 +04 


fier En 1921, il y avait, ei 
du Ministère rage de l'Agricut-. Québec, 3,499 troupeaux et 3225 vaches; il 
stè ra pas ausst généralement E s'est, fait 127,162 “épreuves aù-Babcock. En 
ris l'On 0, mais il y a eu néan- 1919, il y avait 1,946 iroupeaux, 10,374 vaches 
: adéni bièn du reste f et 42,128 éprenves. En Ontario, le contrôle t 
la majorité des ‘autres provinces du porté l'année dernière sur 767 troupeaux"el 
: .quaiqus AUP : aute dehebie moins 9,373 vaches contre 417 troupeaux el A,214 
vaches en 1919. Le nombre ‘d'épreuves a été 
de 39,557 en 1924 et de 18,204 deux ans'aupa- 
ravant. Il est évident d'apres les rapports re. 
cus, que ce. système de contrôle et d'i inscrip- 
tion de la production exerce une influence 
bignfaisante en élevant le type modèle de pro: 
duction pour le lait et pour le gras; leg culti 
vateurs se débarrassent des vaches qui ne rap 
portent pas: ils emploient de meilleures mé 
thodes d'alimentation et gardent de meilleur: 
reproducteurs. En 1915, là moyenne généralé 


St 


a at métiers fénrnissémt Fonte né-. 
, poür peser le lait el conserver les 
ntillons Chez. eux, trois jours de chaque 
er ses àgents ‘provinciaux de propa- 
division fédérale de l'industrie lai- 
nise et dirige les centres de contrôle, 
élaiént au nombre de 473 l'année dernière 
ns Québee, et,compile les rapports reçus à 
buretu à Oltawa, En Saskatchewan, les au- 
orttés locales ont pris. la-charge complète de 
til. La province du Manitoba sé charge 
rgänisation et de la surveillance: les ré- 
ts sont éompilés au bhreau fédéral qui 
.pdlr les ébretivés ailes: 


ogmi'é & 1o8as1t 


5,285 livres de lait et de-195,5 livres de gras; 
eñ 1921, elle était. de 5,801 livres de lait ét 2141! 
“ livres de: gras. \{ 


» 


Fes 32 sb'iu 
l + À :1 


uv ET MOIS A que ldeVre 


général, M. Obrien, a vends, tastés 
‘dernière, sur les marchés . canadiens, 


LL æ Cd tele dcivsnt prendre | 
aujourd'hui une décision. 


s bientôt en application le vys- 
, bn officielle des | ler, des marchés avantageux, est appe: |" 
L r ton conjoin-|lée, comme toute coopérative solide 


et.bien.. administrée, à gendre de 


Cris hé : “4 


New-Voth juin. mt Les, pourpar 


frtements d'agricultüre fidé- 
plbvinciaux, l'an dernier. 

Nous | yons avec un ini 

cotté nouvelle, parce que nous res- 
fermement convaincus qu'une 
fication juste et équitable des 
mis sur les marchés peut seule 
tr É cette importante branche 
notre ‘élevage la place qu'elle doit 
dans nos exploitations agricoles, 
A <andition seulement que l'éleva: 
dn pote soit rémunérateur, à con 
‘ade le éuitivafäur connaisse 
t les besoins du marché, à 
que le fruit de son travail 
pas complètement dans la 

ah commerce, l’on pourra don; 
l'élan désirabld. à (Éélèvage du 


|neurs 


Gharbon en grève tirs, pro 
Requise sur la ferme. — Tout 
fermier et tout éleveur de- 
yraient avoir un approvisionnc- 
Le député de Toronto Nord voudrait |inent de l’Huile Electrique du 
que le gouvernement fédéral fasse une | docteur Thomas, non seulement 
enquête pour découvrir les causes qui | COMMe remède pour les maux 
font que le prix des tabacs, cigares et Îde famille, mais encore parce 
cigarettes est si élevé! que g'est yn remède très effica- 
: ce sur les animaux. Comme 
se +- 6 du Qué- : 
La À prtaitée ie a ere e!substitut pour l’'Huile douce 
les coupes Gui fhet que les proûue, IPOUE les chevaux et les animaux. 
teurs de cette province donnent leur souffraht de coliques, elle es! 
tabac, à 9.10, 30.12, $0.20 la livre alors bien supérieure à tout ce que 
due es marchands en exigeant ÿ0.80; l'on peut trouver. 
1.00, 92.00, $3.00 et $4.00 la livre: EE 


après l'avéir soumis à quelques sim- } : 
:ez par la 


PRIX DU TABAC 


En. su de. 4 


PCT RL EN, 2 


Es 
porc. t” 
à La classification” ‘adirome des pro- 
| duits agricoles est du reste une con- 
dition. “sine qua non’ du progrès de 
a 

l'agriculture. é gr 
ee LES FERMIERS-UNIS DE L'ILE DU 

pte— \ 


PRINCE-EDOUARD 
LA COOPERATIVE CANADIENNE | -comemmi js TS à 
DES PRODUCTEURS DE LAINE È 


ples procédés de préparation? 


Les fermiers-Unis de l'Ile du Prince- 
Edouard s'organisent. 

Notre soeur de l'Est, dénommée ie 
jardin du Golfe “- toutes les terres 
de:Ÿlle sont cultivées — aura bientôt 
: [son gouvernement fermier. | 

Le nouveau parti est donc en train 
de s'organisrr dans toutes les pro- 
vinees du Dominion. 


ü- 


WHITE STAR 
DOMINION LINE 


Le nouveau Regina—le plus grand 
paquebot de Montréal à Liverpool 
via Québièc, avec passagers de ca- 
bine et de 3ème classe seulement-— 
le Canopie, Canada, Vedic, Poland 
et Megantic, rivalisent avec les 
ter ant __ ou hotels. re 
ntenant vos passages po 

été. Passages garantis a He 
tour. Départs tous les Éomedie.…” 


La Coopération des producteurs de 


a encore fait, l'année dernière,} On n’a pas besoin d'opéra- 
bon éravail et de bonnes affaires. |tjon chirurgicale pour enlever 
Coopérative, grâce à la direction ta- | les cors quand on peut usér dû 
Mig qu'elle reçoit de son gérant | Holloway’s Corn Remover,. 


ue, 
ports de la Baltique et de la Médi- ’ 
terraüée. Départs tous les Samedis. 


- W. M. McLEOD 
. 286 Main St. Winnipeg ! 
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MARCHE FERME 


eures du soir, et il y 
office à la basilique: 
s'y rèndirent. Le curé de la ba- 


l'apôtre du Sacré-Coeur, tenait 
sous. le charme de sa parole 
chaude et ardente et son talent 


avait un |gouvernement, et là il continue- 
les Péres |rait encore de 


fondée. Cette ‘colonie est'toute | milles, Vers 1 
composée d'anciens et d’an-|ve du 
ui | Grand 


ciennes élèves de l'école 


incontesté de grand 'oratebr sa: }mariés entre eux ont fondé 


cré une église pleine et atten- 
üve, Du En de la chaire, il 
vit entrer les Pères Hugonard 
e1 B.... A Ja fin du sermon il dit : 


“Mes frères, j'ai vu entrer dans|coeur avec eux d 


æbe basilique deux mission- 
paires, ces Péres viennent de 
l'Amérique du Nord, de l'im- 
mense Canada, et ‘depuis un 
quart de siécle ils travaillent 
a l'évangélisation des tribus 
indiennes. Ils sont Français de 
naissance et c'est Jeur premier 
voyage dans leur patrie, Afin 
de rendre un petit témoignage 
a“ ces grands missionnaires ct 
a leur doctrine, à la fin de l’of- 
tive ils se placeront à la porte 
de sortie et {ous en passant 
vous baiserez leur croix de mis- 
sionpaire. Le Pére Lémius des- 
cendit de. Ha chaire, alla vers 
les Pères et traversant avec cux 
touté Ja basilique par la grande 
allée, il leur donna une place 
d'honneur dans le choeur. A 
la fin de J'office, ils se pla- 
cérent à Ja porte de sortie et 
pendant prés d’ane heure les 
tidéles passèrent en  baisant 
lcur croix. | , 

Souvenir inoubliable, beau 
temoignage rendu à Ja religion, 
me dit simplement le Pere B.. 
en me relatant cc fait. 

4 + 

Inutile de, dire la 'joiw de 
Pere Hugonard ch apprenant 
que le gouvernement allait Jui 
donner les moycas de continuer 
son oeuvre. Qué furent les souf- 
frances morales qu'il ecndura 
en Gel année 1994, année d'in- 
certitude, de pauvreté et de dif. 
ficulté de toutes sortes, et où 
“iuvent il pensa que l'ocuvr 
de sa vjg allgjt ui échapper” 
Ceux qui ont vécu pres'de lui 
en ces tristes Jours eh ont cu 
une faible idée, mais [ui ju UE 
souffert. 

L'heureuse nouvelle de Ta re 
construction de l'école Jui don- 
na un regain de vigueur si tou- 
tefois cela était possible dans 
an homme de son tempérament 
qui donnait à son ocuvre à 
chaque instant et dans toutes 
ls circonstances toute Féner- 
sie dont il était capable, Ce fut 
avec une. grande espérance 


pour les succes futurs à obte-i 


mir qu'il continua son ocuvre. 
L'école aval alors xingt ons 


d'existence, les éléses avaient 


des fermes de l'Ouest. 
Sans leur en.cacher les difficul- 


pârfaire leur é-\tés, il savait leur en montrer 
ducation. C'est ainsi que la co-|les 


silique, le Pére Lemius, O.M.L. | lonié indienne de File Hill fut | tab] 


nds avantages r l'é- 

ent futur de leurs fa- 
900, la perspecti- 
assage de la ligne du 
ronc, au nord de Le- 
bret. avait attiré plusieurs co- 


familles chrétiennes. Le Père |lons qui s'étaient placés sur des 


aimait à s'y rendre, à visiter ses | terres et 
anciens élèves, à les consciller, ge. Une 


à les encourager et à être de 


ans leurs joies,|cher des 
leurs peines, leurs succès oufaimait à 


À faisaient de l'éleva- 
ois par année, ils se 
réndaiént à Lebret pour y cher- 
rovisions. Le Pére 
es rencontrer, à se 


leurs revers. Il se rendait sou-|faire raconter leurs miseres et 
vent sur les réserves pour les|leurs difficultés et il Iés encou- 
services religieux et pour pré-{rageait en leur ones les 


cher aux Indiens. 1] suivait ain- 
si ses anciens et les parents de 
ses élèwes ct souvent ramenait 
de nouveaux 
nait-il une difficulté entre 1n- 
diens sur une réserve, il y al- 
lait immédiatement et pacifiait 
les adversaires. Il avait le sc- 
cret de les faire se rendre à 
ses désirs. Sa bonté ct sa gé- 
nérosilé étaiént  proverbiales 
chez Tes Indiens et les Mélis; 
les anciens pourraient raconter 
quantité d'histoires édifiantes à 
ce sujet. Lors des noces d’or 
d'une ancienne famille métis- 
se, les Joseplr Hamelin, de Ste- 
Delphine, le Pere Hugonard s'y 
rendit et fit le sermon de cir- 
conslances; il laissæ parler son 
eocur et ful éloquent, il rappe- 
la tout ce que les premiers mis- 
sionnaires devaient aux Métis 
qui avaient été pour eux des 
guides, dés interprètes ct des n- 
mis dévoués, Mnié famelin a- 
vait été comme une mère pour 
les premicts missionnaires et 
AvVail même sauvé la vie au 
Père Hugonard, quand deve- 
{nant subitement malade autour 
ide Portage Ja Prairie dans un 
voyage d'approvisionnements 
avec les charrettes à boeufs, il 


[se trouva seul: dans Ha Prairie. 


U En 1911, lors des fèles de Fin- 
tropisation du nouvel évêque 
de Régina, le Pére Hugonard 
prend une part active à ces fé- 
tes eU vu qu'il était le doyen des 
missionnaires du diocèse, il eut 


à l'église de Ste-Marie de Régi- 
qal l'adresse de bienvenue à 
Mgr Mathieu, au nom du cler- 
ge séculier et régulier. Après 
Pâques 1912, Mgr Mathicu fit 
sû premiére visité à école, ii 
{fut l'objet d'une belle démons- 
tration et y passa 
jours, admirant les bienfaits de 
celle oeuvre et il promit d'y 
revenir souvent, il Unt sa pro- 
messe el chaque fois il cmmnie- 
nait avec Jui un visiteur distiti- 
ue. 

Dans le Pere fiugonard qui- 


: : (Fhonneur de lire en trançais: 
leur pourrait dire ce qu'il ui honact $ $ 


-[sicurs 


plusieurs | 


[souffrances ét l'es difficultés 
‘qu'il avait dû subi, lui aussi en 
ses premiéres années, qu'avec 


enfants. Appre-|Farrivée du chemin de fer tout 


s’améliorait et qu'ils profite- 
raicnt alors des avantages des 
premiers occupants. À ceux qui 
se plaignaient de la perte d’ar- 
gent, de mauvaises spécula- 
tions, de mauvais achats ou 
d'autres déboires de ce genre, 
lc Père leur répondait: C'est 
tout naturel l'expérience est u- 
ne chose qui s'acquiert, cette 
mauvaise affaire doit être pour 
vous une leçon, aujourd'hui 
| YOUs savez comment agir, avani 
; vous ne le saviez pas, la valeur 
du, dollar que vous dépensez 
aujourd'hui est bien supérieure 
à celle que vous en obteniez 
dans les premiers lemps de vo- 
tre arrivée. Soyez donc confi- 
ants et ne vous découragez pas 
au moment où vous avez acquis 
une des clefs du succès, l’ex- 
Le. visiteur s'en, 
\ 
{ 


périence. Le ke 
tournait ac un navet té 
rage én péisant aux/bérfs EOw. 
scils du Père: Hugonard. ; > 


Lorsqu'il @fait en Vôvage à 
la vallée de Qu'Appelle et qu'il 
rencontrait sur le route un vo- 
yagcur, Ü s'arrèlait ou plutôt 
les. voitures s'arrétaient et a- 
prés un bonjour amical et une 
chaude poignée de main la con- 
versation commençait, et Fon 
DE diec que le meoillour, Sêur 
venir du voyageur: étaitebicn 
cette rencoitfe "dau Pêre Ttitgu 
nard et du court entretien qu'il 
avait eu avec lui. Pärlant le 
français, l'anglais et les fangucs 
indiennes, il lui -arrivait tres 
[souvent de se trouver avec pi 
personnes ne parlant 
qu'une de ces langues. Malgré 
{cela, il présentait ces personnes 
{l'une à l'autre, et par une inter 
prétalion rapide, il savait en- 
gager une conversation intéres- 
sanie et comprise par tous. I 
était très agréable en conversa- 
Uüon et aimail à parler, ayant 
une longue expérience sut 


quantités de choses et de faits 


Baignoire idéale pour bébé 


A CUVE en fibre 
Ï est ce qu'il pour le bain de 
bébé. Outre qu'elle est légère, facile 


à manier et incassab'e, 


faut 


face qui ne peut pas 


craquelures, de joints. de clous ou rivets. 
Moulue tout d'une pièce êt ne peut pas s: 
Très supérieure au métal parce 
que ne peut pas roulller ou s'ébçécher 
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The E.B. Eddy Co. Limitée 


CANADA 


Fabrique aussi les fameuses allumetts Eddy 


briser 


HULL 


indurée d'Eddy 
ment 
peau de 
elle a une sur d'eau froide. 
blesser: pas de 
] rapidement 


Atents: Tees & FPersse Limited, Fort 
Arthur, l'ort William, Winnipeg, He- 


ina, Mousef Jaw, Saskatoon. 
Fees L 3 es ae ef Alberta, 
(algary and Edmonton. 


Limited, 


Les cuves métalliques absorbent rapide- 
la chaleur 
l'enfant, 
Si le métal est froid il at- 
teindra la peau de l'enfant et refroidira 
l'eau. 
d'Eddy ne transmet ni la chaleur ni le 
froid et est sûre. 
qu'elle sarde l’eau plus longtemps ohaude. 


et peuvent brüjer 
même après 


la 
ajouté 


La fibre indurée 


+ tte tet ph Mint 


La même raison fait 


LU 


FT 


A2 


‘Tpautre" dans votre 


ttaire, il avait une grande cha- 
rité fraternelle et jamais on ne 
l'entendait parler en mal de qu 
que ce soit, et l’on peut 
que ses ennemis, si jamais il 
en eut un seul, étaient pardon- 
nés d'avance. Débordé _ 

Bère 


occupations, la sollicitu 
rtait à toùt et à tous, le 

lugonard écrivait peu, ou plu- 
tôt il écrivait beaucoup, mais 
brièvement. Malheureusement, 
l'idée ne lui vint jamais où-de 
temps lui manqua d'écrire les 
faits qu’il avait vécuss-on aurait 
alors une magnifique histoire 
de Ia vallée 4 Qu'Appelle et 
de la civilisation des‘tribhs;{n- 
dicnnes. Il avait une correspôn- 
dance assez considérable à fai- 
re pour l'administration de son 
école ct pour répondre aux let- 
tres de ses amis personnels qui 
ne manquaient pas de lui écri- 
re, particulièrement à l’occa- 
sion d’une fête. Il répondait à 
tous, maïs très brièvement. Une 
longue Icttre écrite par un ami 
à l’occasion de la nouvelle an- 
née lui valait ordinairement 
cette réponse: “Bien reçu voire 
bonne lettre, suis heureux avec- 
vous des bonnes nouvelles 
vous me donnez; mille fois 
merci de vos bons souhaits et 
croyez bien qu'ils sont récipro- 
ques.” C’était tout. L’ami rece- 
vait cette lettre et connaissant 
l’activité du Père et ses occu- 
palions se disait: “C’est bien le 
Pére Hugonard, toujours actif 
Laéhordé, mais pensant à tous 
{ tion y.élait, il était conr 
| hçcureux, : 


DRCTTITIA I 


Ÿ “Ayant vécu de cette,vie de 


missionnaire, il en connaissait 
toutes les souffrances et diffi- 
cultés, aussi suivail-il avec at- 
tention les débuts des missiqns 
noûvelles. Un fFâàit étre cen 
peut montrer 84 $6tliéftude à 
cet égard. Un jour un pauvre 
missionnaire placé dans une 


ni 


émiblet ris 
sion, je sais celà par éxpétien- 
ce, aussi acceptez donc cette 
Offrande pour vous acheter une 
chemise; courage et confiance.” 
C'était tout, mais un mandat- 
poste.de 52 dollars v était joint. 

Nombreux sont les témoigna- 
ges de ce genre que l'on pour- 
rail citer à l'actif du Pèrc Hu- 
gonard. 

Faudrait-il parler  maïnte- 
nant de la pitié, de la sainteté 
méme du Père Hugonard, car 
plusieurs bien autorisés pour 
en juger ct en parlèr, ont dit 
qu'il était un saint. Tous ceux 
qui l'ont approché et l'ont con- 
nu ont été grandement édifiés 
par sa piélé, les paroissiens 
Lebret en gardent un souvenir 
inoubliable, et tous savaient 
qu'il était un grand jeûneur et 
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LA FIEVRE DES FOINS 
ET LE CATARRHE 


BUCXLEY'S 2-S0TRE TREATMENT 


l’lus de 10,000 canadiens 1lih6- 
rés du joug de ces maladies. 
fous aussi pouvez être soula- 
Ers 

Envoyez 10 sous pour frais 
l'emballage et de poste d'un pa- 
Auet d'essai. 


W. GC. BUCKLEY MF6 CHIMISTES 


; 142, rue Mutual, Toronto 
‘ Sold by Home Remedies Sales 
SIN-N32 Main St Winnipeg, Man. 
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ue } 


en dC RE isolég, et pé-, 
--#cgut celle courte .Ictfreletour 
du-Peres Veus devez étro bien! indie 


Jusqu'à l’année 1913, le 

H ard jouit d'une san 

parfaite. il avait alors 65 ans. 
udain la maladie le terrassa 


torium de Gabriels, mais rien 
n’y fit. Pendant l'hiver.de 1915, 
il faillit de nouveau mourir. 1l 
essaya alors la vie sous un:ciel 
plus clément et alla au Texas 
chez.ses frères en religion. Il 
y passa deux mois, ent compa- 
gnie. de Mgr: Langevin,\0.M.I. 
qui devait mourir quelques 
mois après. . 

Une de ses plus grandes ton- 
sôfations fut celle de pouvoir 
exercer jusqu’à un certain 
point son ministère de mission- 
naire jusqu'à la fin. En effet, 
trois semaines avant sa mort, 
un jeune sauvage se présenta 
de lui-même à l’école : “Je veux 
dit-il, apprendre la religion du 
Père.” On le lui amena, et de 
son lit de mourant, il l’instruisit 
et eut la consolation de le bap- 
tiser. . : 

“Pour éervices rendu à la re- 
ligion, lil reçut de Notre Saint 
Péré 4 Pap a. Croix 
rite! Bene.Menté 

* Le 11 té tt $ ‘a Py 
sa belle âme à Died:"àss dt ar 
Mgr Mathieu qui reçut son der- 
nier soupir. Un humble et mo- 
deste missionnaire 6blat, biéñ 
inconnu de beaucoup venait dé 
disparaître, l'Eglise et sa com- 
munauté perdaient un saint 
brâtré,| dr #fhtid missiühnaitré 
créatéur Poceuvres;"les 
»$ ‘’berddicifé un ‘prand 
Drotcéicur, et le Canada, l'Ou- 
est en particulier, perdait un 
grand citoyen, un de ceux dont 
le nom ct la figure méritent 
d'être à jamais immortalisés 
dans le bronze et la pierre. 

Quelques jours Japrès. un 
service solennel fut célébré en 
l'église de la Mission de Lebret, 
au milicu d’üne grande assis- 
tance. L'oraison funèbre, en| 
français, y fut prononcée par 
Mgr Näthéeu, et celle en anglais 
par le Père Daly. 

Blancs et Indiens, protestants 
el catholiques, grands et pe-! 
tits, riches où pauvreæ-tous a-! 
vaient voulu rendre ce dernier 
hommage à ce grand disparu, 
et bien qu'aucun lien de paren- 
té ne les attachät à lui, plus 
d'une larme coula dans les yeux 
des assistants lorsque le cer- 
cucil renfermant le corps du 
Père Joseph Hugonard Oblat de 
Marie Immaculée, passa devant 
eux et fut descendu en terre. 


, 
MC- 


G. C. 
P. S. —— Comme complément 
à ces quelques articles, nous 


publierons dans un prochain 
numéro quelques notes écrites 
par le Père K.. O.M.L sur les 
dernières années du Père Hu- 
gonard. 


. URINE Pour Les Pau 
Æ  Granulées, : PRÉC Piqns 
\'Irritgtion causée par le Soleil 
et ie Vent, Murine est efhcace 
LES VEUX 2e 
etes es pes jé par des icins. Ca Ramède dr" 
Marine Co. 9 Ë Lg le cran er 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


TELEPHONE N 1283 | 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


ess Es ———— 


n 


Manufacturiers et marchands de toutes sortes’de maté- 
riaux de construction 


Marchands en gros et en détail de gravier, sabie et bois 
de corde 


Spécialité: les ameublements d'églises 


+ 
Carrière de sable: — 
SAINTE-ANNE, MAN 


w 


Carrière de gravier: — 
; BIRD'S HILL, MAN. 


dl a te matt AN A 


aa M 


Chambre 7, 2è 


1 Canadia 


: 490, RUE MAIN, WINNIPEG 


quet-ageot-du-Canadtan Nattomat- 
W. J. QUINLAN, agent de aistriel pour passager ©” WinN#ed' MAR?! 


Nous pouvons maintenant vous vendre aux’ nôuveaux bas prix, de 


BIJOUTIER 


n National Railwat 


. BOISMENU |: 


La 


eus tan ct 


| ENT D 

| t NUE 

| \ Vs 

11% 

| Ü nr 
ET 

4: DU ‘ no" ut) Cr | OL 
MONTAGNES ROCHEUSES | 
Occasions extraordniaire de voir l'Ouest Canadien | ee | 
Ù et les Montagnes Rocheuseé dans les conditiohys tes | 

> - Plus favorables et aux moindres frais. (| + 74 
| # À | ossi 
TRAIN SPECIAL © Cé train raccorde avec le | rie 
: De Winnipeg, juin, le 30, PAQUEBOT G. 7. P. | | PE. 
11.30 p.m. De Prince Rupert, le 6'julilet - ne ! «\ 
Arrêts aux endroits d'intérêt suivante: io Lt | 55 ay 

: Watrous, Saskatoon, Wainwright, Edmonton, Jasper, Mt. ||: pbs: 
Robson, Prince-George, Ki Terrace, Prince Rupert, Live de, 
Vancouver, Victoria, Seattle. : : 4. “KT es 

ñ i 8 + à 

RERGETT ; ve Bios sf 

CHOIX DE ROUTES POURLE RETOUR | 

Pour plus de renssighements; s'adresser, à h'importe * Le | 


nouveaux ou d'anciens Fords et contre petits versements De 
‘ Petit Acompte a? 
et la balance par versements mensuels. Nous prendrons aussi votre vu 9% 
| vieil auto RS D sur 12:18 
| Nous parlons français. à na 
Dominion Motor Car Company. Ltd. |‘: 
| un ;3 À mn 
Cor. Fort & Graham  -Phone N..7316 a 
En face du Théâtre Orphéum diuh : 
OR DAN CANTWELL, Tél N7316 ou Sh 4852] | 
2” 
CANADIAN | 
PACIFIC 24 el 
LwAY salan 
cé 
Retour et aller 
Farif bon marché de ’ WINNIPEG 
correspondant , NN 4 
ur autres loca- eu 
me À VANCOUVER - VICTORIA . : 
 SEATTLE - PORALAND  ‘* 
ET AUTRES VILLES DE LA 
En Vente Fr 15 mai au do bebe. 1922. 
Limite finale de retour: le 31 octobre 1922. 
Options de-routes. Arrêts permis, Visitez les 
tocheuses cêtte arinée. Arré à Banff, Lac 
Louise, Glacier et lieux de*väcance des mon-, 
4 tagnes si vous le désirez, 


CANADIA 


Voyagez par le meilleur train-dortoir du Cana- 
da “Trans Canada Limited.” 


…": 


Lu 


venez voir, écrivez ou 


Four monuments, 
mporte quel agent du 


téléphones bu 


N PACIFIC RAILWAY ‘ 


"#. 


+ 


Le EMers A APE 
€ 2 
- 


2 


Een Re = _ 


DOUX COMME UNE NOIX” 


Vait avec jen meilleurs ingrédients. Tous l'exquis du bün vieux pain 
de jañis. Vous. nimeres le “BUŸÊTER NUT® dés la première bouchée. 


LE 


| FAITES VOTRE PROPRE BIERE AVEC n 


be Mis: 
| TOP 
PUR SIROP P: DE MALT. PALE OU FONCE 


CINQ GALLONS DE BIERE $1.75 


| 

260, AVENUE PFORTAGE - WINNIPEG, MAX. 
| MALTOP SHOP 

| 


1171, MARKET-EST 
Eerives pour détails 


Livré gratis partout Tél: A40143-N9324 


Tout pour brasser ches noel, 


nn mn 


The Modern 
Laundry 
-SEMI-FINI 


, (Nouveau systèms) 


ET FINI HUMIDE 


Ces servi 


James Birch 
FLORISTE 


Dessine 
hi: : n srotèS 
LE Tét.Sher. 720 
614, Ave. Portage Winnipeg | 
_—_ SAR 


pos cms À 


| 


que l'on de mieux 
en tro de lavage à Winnipeg! 
Téts: ‘A6361-6362 


CREME DÉMANDEE 


el vous vouien un Ce Seryice, expédiez votre crème à la Manitoba Co- 
érative Dairies. ropriété de fermiers et fonctionnant dans l'in- 
têret des fermiérs®. 


MANITOBA CO-OPERATIVE DAIRIES, LTD. 


McKAY, gérant. S44 et 546, rue Sherbrooke, Winnipexz 


Alex. 


POLIVIT 


nettoie votre argenterie sanË exiger de travail. 
lettrex de louange d'un grand fabrique anglaise qui a employé le Poli- 
vit depuis 10 ans awec suce ue client du F'olivit le fouange. 
Un essai vous convaincra. Commandez directement à votre quincailler, 
votre épicter ou directement de 


ST, Ka. MLXTYRE STORY & HARPÉR 


Hotel St-Regis 


RUE SMITH Regls 
\ (Pres avenue Portag:) 


PLAN EUROPEEN 
A l'épreuve du feu 
TARIF PAR JOUR 


$2.00 a $4.00 


C.-M. MeCARREY, Gérant 


Nous avons plusieurs 


TEL. N7533 


SATISFACTION ASSURÉE 


THE ELECTRIC FLOOR 
SURFACING & POL- 
ISHING CO: 


706, EDIFICE McINTYRE 


A. SMART 
Gérant 


WINNIPEG 
Mas. 


NOUS AVONS LE STOCK LE PLUS 
COMPLET ET DONNONS UN 


Wine Electric Raiksay Co. 


Premier étage, Edifice Electric Raîtlway. 


MONTRES réparées par poste 


Enveyes-nous votre motre pour 
estimés Prix  d'avant-guerre. 
Satisfaction ngaurée. 20 ans 

d'expérience 
. F. CUAWAIN 
207, Mebermot Winnipeg, Man. 


SUUDEES COMME DU NEUF 
Tout métal sodé 


Nous soudons à l'oxy-acétylène 
et à l'arc électrique. 


Nous pariphé frainçnis 


Manitoba Welding Co. 


58, rue Princess Tél As731 


C. Triplettsesilvermanson 


Masseur de réputation mondiale. Traite par 
Massage. Luins électric où à vapeur, rhuma 
tisme, nervosité. maux d'estomac. circulation 
défectueuse. raideur des articulations, lumba - 
Le Leg caps maux de tête, etc, 341 Vaughan 
prés Y. A. Tél. À 4980 


ÉRtersational | Radio ue 


Bureau et salle d’echantillon maintenant a 


289,.rue Edmonton Winnipeg 


un importons et vendons des radios complets ainsi que tous 
les accessoires. 


Mapchandu: Faiins aires avec noms pour un rapide uivie. 


Manit 


Savez-vous ce qu'est un “Limerick”? Pouvez-vous en composer un? Les lecteurs 
de La Liberté pourront s'y essayer et tenter de gagner des prix au montant de 810.00 


Le “Limerick” consiste en quelques vers. Nous en donnons des exemples plus loin. 
Nous vous prions de lire avec soin les annonces de cette page. Chaque semaine où 
nous publierons cette page, nous choïsirons deux clients qui seront les sujets du “Li- 


arfait et 
e LAIT 


nm et qui 


J.-M. CARRUTHERS 
Président 


merick”. Chaque goncurrent-ne pourra écrire qu’un “Limerick”, mais à son choix. 
Hâtez-vous de nouë envoyer votre réponse à La Liberté, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg. Cest la rédaction du journal qui jugera les copies. Nous publierens le résul- 
tat de ce concours dans le numéro du 23 mai. Les employés de notre compagnie ainsi 
que les membres de leur famille ne pèwvept pas w participor. Nous ne tiendrons 
compte que _des réponses qui nous _parviendront à nt le.29 mai. CIRE 


TETABER FURLT TRETITE UP TE Me: he 
vi - .. : Maltop ou Pain Butter -Nut 
LES PRIX SERONT REPARTIS COMME SUIT: . 
ler prix, $4.00; 2è prix, $300; 3è-prix $1.00; 4è prix; $100; 5è prix, $1.00. 


Au travail donc et amuséz- vous tout en t un prix. 
Voici quelques “Limerick” qui peuvent servir de mo èles— 1 ' 


vs ! 


ter PRIX DÉS 
Noé trouva la yigne.et se grisa, ditienÿ.. À , 
Aux noces de Cana, en un fameux pri ee ; 1 À iters 
Jésus transforma l'eau — c'était. logique en same 
Car le vin réjouit aussi le coeur de l'homme. 
Nous, pauvres gueux, la loi nous défend'le bon vin... 
Mais le Maltop est là, Ça nous console un brin. 
GASTON GUENEBAULT, 
La Broquerie, Man. 
4ème PRIX 

Maigré la prohibition, 

Toute ménagère 

Peut avec des précautions 

Fabriquer sa bière 
Avec le Maltop pour très peu d'argent. 
On fait un hreuvage très rafraîchissant. 

CH. JACOB, 
Ste-Rose-du-Lac, Man. 
5ème PRIX 

Au lieu de vous répandre en protestations, 
Contre les lofs de la prohibition, \ 
Faites du Maltop, c'est la. meilleure bière, 
La plus rafraichissante et la moins chère 
Buvez-en! et vous vous direz ravis de l’aubaine, 
Désirer d'autre boisson n'est pas la peine. 
R. WEGBECHER, 
484 Balmoral St. City. 


B 


2ème PRIX 

: Vous voulez mon idée? Eh, la voici bien franche 
Du beurre et de la noix, ce pain a la saveur 
Des gourmets bien vivants, il obtient la faveur 

Croûte brune et dorée 
Mie fine et souple et blanche 

D'un pur froment tirée. 

GERMAINE MARTIN, 


St-Claude, Man. 
3ème PRIX 


Riché comme du beurre, doux comme une noix, 
Le bon pain “Butternut” satisfait à la fois, 
Le palais du gourmet, l'estomac du malade 
Et l'enfant en rafole avec sa marmalade. 

Mme RALPH. LADEROUTE, ; 
Ste-Rose-du-Lac, Man. 


ré L Ff. Rouge 


15 à JOHNSTON 


POUR LES PLUS ARTISTIQUES 


Plantes domestiques 
Agystes, bulbes et 


pour le jardin 


HACK'S 


Encadrement Artistique 


Nouvenntés — Stntunire, — Livres 
Papeterke—Articles de fantaisie 
Timbres de l'étranger 


semences 


Photographie Tél Sher. 6944 
MONUMENTS ns finies et 277, HUNTLEIGH, WINNIPEQ 
MARKET PLAQUES COMME MORATIVES purs 


VOUS ETES LES BIENVENUS 


VAN'S VARIETY STORE 


269 Ave. Notre Dame 
Winnipeg, Man. 
Attention spéciale aux comman- 
des de l'extérieur 


FONDS BAPTISMAUX, ETC. et 
TOUT TRAVAIL DE CIMETIÈRE 


525 CORYDON WINNIPEG 


Tél. N.8073 380, rue Donald 
A l'arrière du théatre Walker 
WINNIPEG MAN. 


GRATUIT 


Demandez notre 
“lettre 


‘The Canada National 
Fire Insurance Company 


BUREAU CHEF: 356 MAIN, WINNIPEG, MAN. 


Ressources totales - - $2,792,662.00 


tarif et notre 
qui permet à pos clients 
d'obtenir une consultation ra- 
tuite, de savoir gratuitement tout 
ce que vous désires concernant 
maladies, remêdes et sciences. 
Ce département est pour. nos 
clients. (C'est uhe offre remar- 
auable et une grapde entreprise. 

être le moyeh de vous 


veut 
rss andr plug heureux «at mieux 
UNE COMPAGNIE CANADIENNE PLACANT SON ARGENT AU CANADA portant : r raventr + | KL 1ine- MURRAY 
’ rons ‘un Fa LU Le tout 
On invite les demändes d'agences client. (Nous l'imejuons dans 16 
\ 0I1s) 


J. WERNER 


CHEMISTE ET SCIENTISTE 


Pharmacie vendant r fn poste. 
293 au» MA ET” 
Caster 


"MODÉRN 
AUTO EXPRESS 


Quand vous avez une + à 


Hotel McLaren 


Chambres familiales, de repos, 
claires et confortables 
Pension excellente et qui 

restaure, : 


/ WINNIPEG, CANADA 
Correspondanee en 


GG QT 


Disques RL" me 
siguiles, À. rte Fe on. mé- 
rage el ag 

Exchange 


Hobbs, gérant 


TELEP#SONEZ ST. 3. «0 

Meubles déménager par ouvriers 
! Jd'expérience 

Travail de gros une spécialité 


ST. J. 4860 162 aye L POTANS 


TARIF MODERE 


Alex. McGregor, gérant 
WANNIPEG { M 


RAID & 


BUILDERS 


Voiles, 


308, rue Fort 
Un bise du coin de Mais et Fartage 
Un dés meéilletrs hotels de Win- 

Au centre du quartier des 


ni 
théatres et des affaires. 


51.50 et plns mans bain. 
4 plus aver baïn, 


AU MOLS: 8100 ET PLUS 
Propriétaires 


Mi sad) 


sis 


RASE PART AN AT maine Eparare 
rx Qi. Ee PAM 


Pourquoi devez-vous user : | 
DU LAIT CITY-DAIRY. 


Parce qu'ilest uit r les meilleurs troupeaux de vache gu { 

ob prgauit Mivré frafs chaque jour. 
bouteille vous avez ]n garantie d'un lait pur, agréable à boîfre, 
on adultéré. C'est faire 


CITY DAIRY sœur votre table. 


voisin et donnez-nous immédiatement votre commande. 


TEL. N 7648” 


Encouragez he be système : HYDRO- ELECTRIQUE 


Ne vous a jamais coûté UNE PIASTRE 
A sauvé aux citoyens des MILLIONS de PIASTRES 


LP. BRÛNELLE | lw 


Pour de meilleurs hatÿtä 
et den prix modérés. 


384, RUE DONALD 
Ed. Phoenix Tél. A4424 
| Prèf Notre-Dame | 


McC 
WINNIPEG, MAN. 


EGOUTS — DRAIN ET TUILE — INTERIEUR DE CHEMINÉE 


Carrière de sablé et de gravier, 
Malaxeur à béton “WON 


TONDEUSES A GAZON 


Airuirage très moderne 
Réparées ct njustées 


S. S. ROAST 


Tél. AN235 400 av. Ross Winpipeg 


Rite 


éni- 
ns wne 


Avec: chague | 
reuve de goût que d'avoir 


Unissez-vous à votre 


JW. HILLHOUSE 


Si dans. l'achat d'un MONU- 
MENT vous tenez compte du mu- 
tériel, de la main d'oeuvre, du 
service, venez Veir hotre nagsor- 
timent et nok prix avant de don- "ff! 
rl Le ri 


votre: ailleurs. 


TS 
L. Mcintyre 


L 
(Marchanÿ 
381 

| WINNIPEG:: 


” LA, 


marbre et de granit 
Aue Donald |! 
ar … MAN. 


“Bareatét cour | 
136, ave Portage Est 


URDY 


SUPPLY 


à jun, Man. 


Acme Record Exchange 


Tous disques échangés 10, 15, 25e 
Phonogrnphes (ionses marques) 


pa 
Nous vous faisons économiser sur 
vos phonographes et disques. 
403 ED. BUILDERS EXCHANGE 
Tél A5581 En face d'EKatou 


BROS., 
Tél. A 5923 


G: NOBLE 


-Serrurier et exvert en freins 


pour 


Tél Ress 


WINNIPEG 


En face du Bureau de Poste 


#20 et 


& Repair Co. Limited 


Vendent des moteurs électriques 


CI séve- 
notes en us rL e 
#6 et d'ascenseurs 


HOTEL VENDOME 


WINNIPEG 


287, avenue Notre-Dame 


f 
* 


Spécialiste en serrures Yale 


Encouragez nos 
‘annonceurs 


Vêtements d’été 


ON PREDIT QUE LA PREFERENCE SERA POUR LES 


Points Suises, 
ON LES PREFERERA POUR LES TEMPS CHAUDS 
JOLIS MODELES 


Organdies 
NUANTES ECLATANTES 


STEWARTS LIMITED 


237, AVESPORTAGE 


TEL. A 3786 


C. P.R. LAUNDRY LTD. 


Nouveau Service de famille 


prêt h être 
8c LA LIVRE 
LOT MINIMUM: 81.00 


Gros séeh 1 10e La 1b., Humide: 
7e In 1b. rtement du fini. 


93, RUE GRANVILLE 
Tél St Jin 450 


Le résultat de 
notre travail 


d'experts en soudure, c'est un 
auto qui ne Vous donnera aucune 
misère, car not goudure tient 
toujours. doyakez ar les plus 
rudes routes: ; votr arbre de 
couche où votré roue soudés par 
nous tiendront, C'est notre tra- 
vaiL 


THE HUB WELDING CO. 


271, rue Huntleigh  WINNIPEG 


Commandes de ville N6350-6350 
Tél de nuits Aÿ128 


Carnefac Limited 


FOIN GRAIN 
FOURR 


174, rue King Wisaipsæ 
Expédies-nous votre fois 


© 


Aux.commugautés, écoles où associa- 
tions qui ont l'intention de ré-vm- 
Dpewser le travail en donnant des mé- 
dallles, je remplirai leurs commandes 
réspectivos à leur satisfaction. 

Je puis fournir le dessin désiré, soit 
en boutons, en médailles ou emblé- 
mes, eh 07, en argent, ou quelque uaire 
méta). 


Qu'on veutfilé bien me transmettre 
ces commandes le plus tôt possil 
et écrire très lisiblement Iles ins: rip- 


tions doivént apparaître 

Ccune de ces décorations 

évier toute erreur. 
B'adresser dans le jour à Téf. A 7902 


sur cha- 
et ce pour 


490 rde ‘fain, Winnipez et le soir à 
Da résidence, 414 ru: StJeait- Car 
tigte, Stboniface. 


Eugène BOISMENU 


L'année scolaire touche à sa fin = ce que dit Churchill en partant 


“elle 


peuple 

d'une 

lande sa liberté et la place à laquelle 
| le peuple 

1 


« } 


du pacte conclu entre Coilins et 
De Valera. 

Londres, ler juin. M. Churchill, 
becrétatré des colonies, a déclaré hier 
au parleniËnt que l'accord concln sa- 
medi dernier entre les factions irlan- 
daises est 
traité de 


en ‘le 
Londres conclu précédem- 
té que Île 
du désir 


récohciliation qui assure à l'Ir-. 


contradiction avec 


mént. “Personne nc conte 


irlandais soit animé 


a droit dans le monde. L'accord 
eoiclu entre Collins et de Var?ra porte 
cependant atteinte 


irleudais, il 


au traité anglo- 
devoir empêcher 
irlandai: de forwaler libre- 


#e# voeux aux prochaines élec- 


semble 


ment 


| tfüns, 


A4 


f 


les p oduits 
ane st tr 
machine à, 
John Deere 
fan Bront, 
EVAUX, deNe-usen ©! 
légumes Mojssounneuse: 


de F “ord tel 


LT Ve OÙ Venez Ie voir pour 
vouiez acheter ‘de 
d cts du Manfiobu et 


bonnes 


“ocreen 


Tabac canadien en feuilles en 


ballots de 25 livres 


Petit Rouge 2 


[22 


Pctit Bleu 
Havane 


Canadien 


Quesnel! No 1 
Quesnel No 2 25 
Réuge Queënel 
Parfum d'italie 


Hiauboug 


mobiles 


éharrues à vieille 
arracheus 


non nopable, ve 


La promeneurs se rnfrnichiront nvec 


Le yarage de La Salle 


J0S. A. CORMIER 


PROPRIETAÎRE 
La Salle, Man. 


Marchand général, 


5@) agent d'immeubles 


que automobiles, tracteurs Forgdson 


plus luxueuses Auss! racteur 
Le nacChines umricoles ve tdues par 
tel! que lat e Bisseil, 
terre, À casser, À b'anches pou 
es le patates, cultivateurs des 
moulin à vent, petit in portable 
“ines fagiles 
terres à blé duns un des meilleurs 
1 Hez me Voir 


le fameux breuvage 


River” 


La marque du 
SERVICE 
SINGER 


T 


LES BOQWYTIQUES 
SINGER sout locales 
ei tuujours à votre por 
Ltée pour vous enseigner 


le fonctionnement de 
cette machiye et vôus 
fournir huile, aiguilles, 
etc. et fuire sur com- 
mande de l'ourlage ex- 
port 

Le propriétaire d'une 
SINGER à lussurance 
d'up service que ne 
peuvent pas lui donner commode. 
les maisons à catalo 
KEu« les magasins À 
rav'hs ‘4 vendeurs 
d'ar riques 


tenant 


FACILITÉS DE PAIEMENT 
Pour 


#00 MAIN 87. 


ELECTRIC 


“Maintelamà 


ELECTRIQUE 1 de éouture èst 
je puis maintenant faire toutes vos robes 
au lieu de les achetér. 
LUMIERE SINGER que je trouve très 


“£lle projette la lumière directement sur , 
mon travali et 
L'électricité à emievé toute fatiguc physique 

à la coutwre de rorte que la <onuture est 
chose 
grande économie 


votre vieille machine en échange 


Vendue seulement par 
SINGER ne MACHINE CO. Inc. 


HE SINGER 
à 11 


avons Nostte siNGÉR 
si facile que 


Cette machine a la 


l'épargne mes yeux”. 


in- 


facile et en résulte une 
‘ 


q'il 


ALLOCATION LIBERALE 


WINNIFEG, MAN. 


/ 
F # 


ver de Dublin à titre de mésure prélf- 
iuinaire de nouvélles opérations inilt- 
MD ——— 


taires”. ; 
LES PROTESTANTS ENVAHISSENT 


L'INDOCHINE 


Paris, ler juin. Une communi- 
cation reçue de l'Indo-Chime par les 
“Nouvelles Religieuses” indique que 
le nombre des catholiques dans cette 
colonie est de 1,106,000, Récemment, 
cependant, les missionnaires protes- 
tants ont fait leur apparition dans l'en. 


droit, et ont distribué des bibles. lis 
se sont établis daus puieqrs villes 
Lu 
| 


des ccpcessions françaises. ils ont 
méme érigé un édifice à Tourane et 
ont fondé une imprimerie et une 6 
cole à Hanoi. + 

Leurs chancés de succès dans le 
travail de conversion des 
très 


natifs sont 
Anrnamuites ne 
voulent pas croire à une religlen dont 
les pasteurs sont mariés, Leur seule 
force serait donc dans leurs ressour- 
bâtir des 


minces, car les 


ces fiancières. ls veulem 
écoles s des hôpitaux. 
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CINQ PRETRES DEVRONT SUBIR 
| LA PEINE DE MORT 


La sentence du Soviet est maintenue. 


| Six autres condamnations. 

| Moscou, 2 juin. -— Les einq'senteni 
ces de mort prononcées ici derhière- 
{ment contre” cinq prêtres de l'Eglise 
| russe, jpour s'être eppcsés à la main- 
| mise de l'Etat sur des biens religieux, 
| ont été maintènues par le comité Exé- 
peutif Central de la Russie. Six qutres 
'contammatiens, comprenant ceke de 
|Mnie Brussilof, ont été commuées en 
Fa aunées d'emprisonnement, 

! 


| Louange ce remede contre 
l'asthme. Un patient recon- 
jnafssant du remcde du docteur 
J.-D. Kellog contre l'asthme 
[constate que c'est ie sou re- 
Do qui ait pu lui donncr du 
soulagement durant treize ans 
qu’ il à dépensés chercher. On 
pe ut s’épargner dès années de 
cruelles souffrances en usant 
de ce merveilleux remède dès 
le début du mal. Son emploi 
est très Simple, son coût est peu 
élevé et on peut se le procurer 
presque n'importe où. 
\ 


Mme Z. ROYAL 


173, AVE MAGNLS, WINNIPEG 
Npécinlise dans le traitement du 
rhumntisme, de paralysie et de 
toutes autres maindies par traite- 
nes : l'électricité. 

ré. 3. 5586 pour rendez-vous. 
Les Dci Penseut être traités 

ches eux s'ils le désirent. 


Étude d'été 


bref cours pratique pour 
Spécial: sténographie et 
typographie. Facilités de _paie- 
ment et tarif peu élevé. 


Un 


l'été. 


Nos gradués réussissent tou- | 
jours dans leurs positions. Tou- 
jours en demande 


Préparez-yous à vous inserire 
: tôt. 


Winalpog Bases College 
| Fort & ven ! 1073 ! 


résolu 
de la 
publique est orociamée, eét de s'asss- 


rem momms 


sont très rares, 


Carton 2 doz dem 


Caisse 2 doz. splits . ES 
Caisse 2 doz. demi bouteitles 
Caisse 1 dos. bouteities 


Dimanche, 


n Hi; 
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VALERA REPOND A | CHURGMILE 


. Lg LE 
Te 


Londres, ler’Œuitr. —— Eamonn “de 
Valera défié aujourd'hui le gouverne- 
ment anglais. {a décleration de 
Churcbill à savoir que le gouverne- 
ment anglais reprendra le contrôle 
de lirlande si le traité de Londres 
v'ést pas observé en jrlande, à été 
suivie ‘'d'usce déclaration catégorique 
du chef républicain irlandais. 

La menace de M. Churchill ne nous 
affecte pas”, a d$claré 
“Nous nions à tonte autorité snzlaise 
le droit de dire ce qu'un Irlandais 
dot ou ne doit pas faire.” 


Û 
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de Valeria. 


REDUCTION DE SALAIRES 
DE $50,000,000 


Chicago, ler juin. On s'attend à 
des réductions de salaires se montant 
à quelque 60 millions de dollars dans 
le: usines des chemins de fer améri- 
ces réductions atteindront 400,- 
000 hommes environ 
séquence 


cains; 


logique des autres réduc- 
tions décidées chez les employés de 
chemins de fer, la semaine dernière 
Les derniers renseignements sont 
donnés ce matin par le ‘Herald and 
réductions se divi- 
comme suit: apprentis, cinq 
sous l'heure; cinq sous l'heure; 
mécaniciens, sept sous; ouvriers des 
trains de voyageurs, sept SOUS; ou- 
vrers des trains de marchandise, neuf 
Presque toutes les 


d'ouvriers, sont atteintes. 


Examiner”, Les 
sercat 


aides, 


sous catégories 


= —— +2 — 


LES DEPUJES CATHOLIQUES 
DETERMINES À COMBATTRE 
LE FLEAU OU DIVORCE 


Ottawa, 2 juin — La députation de 
Québec est fermement décidée à com- 
brttre le fléau du divorce au parle- 
ment surtout lorsqu'il s'agit de catho- 
liques. Heureusement que ces cas 
cependgnt on en re- 
marque trois où quatre cette année. 


L'industrie laitièré” dans * l'Ouest 


a “éurtout été” bromue Yar 1e märché Crescent à Winnipeg 


Depuis dix-huit ap£ nous payons le 
producteurs et nous leur donnons je 


obtenir 


EXPEDIEZ-NOUS V 
OBTENEZ-EN LA PLEINE VALEUR 


CRESCENT PURE MILK 


COMPANY 


#— 


8 haut prix du marché aux 
illeur service qu'ils puissent 


CREME ET 


LIMITED 


__ WASNES 


tn LEGERE, HAUTEBÈNT APPRECIEE DURANT LES . 


CHALEURS pe 


| Baril 10 doz. derni bouteilles … 
| i bouteilles 


LE BREUVAGE 4DEAL BANS PAREIL ù 


Ge RICHARD BELIVEAU 


A ST-CLAUDE 


Grand: concert par le trio Larrieu 


Ceci est la con-\ 


Tél. À 6922 


DE, MATE 


L 


ie 18 juin 


Le trio Larrieu a visité la se- ltoire qu'il leur était impossible 
maine dernière Leteliier, deux | de répéter cette séance À. Lour- 
fois, Stc-Agathe, Notre-Dame FE s. Seulement. qu'on suive 

de Lourdes et St-Léon. M se-{"La Liberté”. 
rait trop long de raconter ie 
succès obtenu à chacun de ces 
concerts, Partout le trio Larrieu 
a conquis d’emb'ée son. audi- 
toire. Partout on a demandé un 
second vence, Menfionnons 
n particulier le succès obtenu 
UN Notre-Dame de Lourdes, di- 


Le trio Larrieu pousuivra sa 
tournée. dañs nos camphgnes.. ; 
Cot}g semaine ÿ yisitera! St-A- 
do’phe, St- Eustache et StJean- 
Baptiste. Le 15 juin, jl-donuera 
un grand concert d'adiex au 
théâtre Dominion de Winni- 
«peg. On y chantera “Le chan- 
son du Manitoba” composée 
par M. Larrieu depuis & vai 


arapres le . que Las cétholi- 
aùes ne peuvent pas divorcer, les dé- 
putés ont fortement combattu, hier, 


le: demandes de divorce de Télespho- nranche soir: Er aaditoire, t 
re Morin, employé civil d'Ottawa et | $€ comme des‘sardines, ne er 
de Madame JB. Dagenaïs, de Toro! vait nc .fatsassier, où defpan- : 
to. Cette dernière ‘est mariée depuis | dait encore, et ne conse utit à au Manitoba. 
vingttrois ans. quitter Ia salle qu'après l’an-| A Ja dernière heure/ynoks ap- ‘ 
nonce du concert de $t-Léon et | prenons que nos amis de Saint- 
tholiques, ces deux divorces! et plu-'le chant de la Marscillaise, Ou Claude, revenus encl du 
sieurs autres, mais concernant 63. remarquait à Notre-Dame delconcert de Notre-Dame de 
protestants, ont été accordés par le Lourdes des gens de St-Claude, | Lourdes, ont fait de teltes-ins- 
comité des divorces. Le vote a été Haywood et d'un peu partout. | tances auprès des organisateurs 
de 29 à 14. L'opposition au divorce | Au grand regret de tous, les or-|de la tournée qu'ils ont réussi 
sera continuée jusqu'à la Chambre | ganisateurs de cecile tournée |à obtenir un cpncert pour, di- 
de; Communes lorsque ces bills se-[ont dû annoncer à Feu audi-|manche soir, le 18 juin. ” 
ront soumis pouf Ja sauction finale. C 


—.— | ITINERAIRE 


OP REURAT ; juin, St Eustache, 11 juin, St-Jean-Baptiste, le 15 


juin, Winnipeg, (concert d’ad'eu), 18 juin, St-Claude 


Malgré l'oppositici des d'putés ca- | 


Un vicient combat a eu lieu dans le 


" ramener l'ordre et Ja MISE AU POINT 
quartier catholique de Ja capitale de £ 


promettait de 


d ' paix. Jamais la population n'â crus 
l'Uleter. — Un grand nombre de |] Dourrait avoir pour résultat lé AIT 
morts et de blessés. — Plusieurs | Gun traité angloirlandais de | 11 s'est £lissG Uho erreur dans notre 
maisons incendiées. Londres 
8. rapport de la fête de Dollard à St- 
D Boniface, Au lieu de “chorale Bo 
NAISSANCE Jniface, Au eu de chorale ur- 
Belfast, ? juin. — Des milliers de LUE geauh'”', il aurait fallu écrire ‘chorale 
rercele !l’ 2 
résidents de Belfast fuient vers la M. et Mme A.-J. Doucet du rercle l'Alglon”) sous la diréçtion 


, St-Bouiface: 


frcntière de l'Irlande du Sud à la suite | de M 


des mas$aéres de catholiques qui ont 
eu lieu dans la capitale de J'Ulster; 


Bourgeault. 


ont le plaisir d'annoncer à leurs amis 


la naissapce d'une fille, baptiise le 


2 juin, sous les noms de Marie-Alma 
> ( F 
ER ngs pe +. ba dos Célina. Parrain et marraine: M. et 
mais la plupart des jeune; gens von Mme Joseph Pélissier. 


s'Caroler dans l'armée de l'Etat libre ! 


Instruments Musicaux 


d'irlande. .Les désordres ont A els ne violons, seeor L 
hier, la bataille a été d'une ui mandolines, guitare, ‘iii à 

bouche, çgrumophones et tout en 
violen:e dans le quartier catholique munique, (ent chez 


ac Belfast. Les morts sont très nom- 
breux et des dommages considérables 
ont été causés à la propriété par les 
flammes. Les rappôrts disént que les 
deux dernières journées sont proba- 
blement les lus terrébles de l'histoire 
de Belfast depuis le commencement 
des troubles: 


vous frrez le mieux. 


sos prix emandes 
Articles Religieux 


Chupélets, crucifix, gravures, cier- 
ren, Inswinnires, tout pour un 
foyer enthobque. Nous vendons 
noi aux pardisses. 


Western Bock & Music Store 
Ymportation et détail 


CAMER gt WIVNIPEKG, Man. 
TD) AVENUI SKRLKINKR 


CRESOBENE 


Baenique + de Antiseptiqes F4 
Gauérissent des TOUX CHRO- | 
UES ou AiGUES, les 
LA CRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA 
RYNGITES, — 50 cts La boite. 


hole cons. Dome nt 


REGALIA 


‘Zebac. Canadien Naturel en feuilles 
Vieux tabacs 


qe mm _ 


LA SITUATION EN 
Les suD 


IRLANDE 


Vous pouvez éerire en français 
. ‘ 


Dublin, 2 join. — — Le défi de Chur- 
chilF'a considérablement renforcé les 
positions des chefs du gouvernement 
provisoire de l'Etat 1tbre d'Irlande. l 

La population de cette partie de! 
l'Irlande est généralement en faveur 
du trait£ de Londres. Elle à bien reçu 
le pacte Collinsde Valera parce qu'il 


PETIT ROUGE—LAa liv | 

1 Poudres de Miher contre PETIT RS LE … 
les vers ne peuvent pas nuire CRAND ROUGE—L) livre 40c 
aux enfants les plus délicats. __ GRAND HAYVANE—LAa livre A0c 
Tout cafant, même adoleséent, ROUGE QUESNEL—LAa livre ô6c 

ui souffre des vers peut pren- QUESNEL-—-LS livre , . _ 700 

e ce remède sans que son és- PARFUM D'ITALJE—Le tivre “100 2e 
tomac én soit aucunement af- PEUILLES ETENDUES-—La livre _4Bc é 


fecté. H y trouvera un prompt 
|soulagement et une entière pro- 
tection contre celte peste des- 
tructive, se de beaucoup de 
peadies et de grandes souf- 
rances chez des milliers de pe- 
tits. 


Envoi par colis post - 


C BELIVEAU 


y 


ERA E DIRES 


Vous veillez Avég un soin 


marché. da 
“mien de la vil 


| SAGRE COEUR Par la Excelsio} Lite insurancs, 


nm 


20 man hmtenome  0  L 


ch dernier: les. étifante ‘de 
| eaiterenf _ grande messe 
de Solesmes, 
“àt appréeié -de toute 


ra € 1: GERANT 


. 301-2 Gr l'est 


À AH occasion soëter « ce 


IIOIG « 


Fe 
LE 


COURONNEMENT. DE 
LÀ REINE DE MAi 


EURES DES OFFICES RELI- 

h GIEUX A L'EGLISE DU 

«£ SACRECOEUR DE 
WINNIPEG 


Dimanche soir avait lieu dans l'é 
glisé une démonstration qui est.depuis 
longtemps coutume dans notre chère 
école, mais qui n'en est pas moins 
toujours intéressante. Il s'agissait de 
récompenser les élèves les plus méri- 
tants dans l'étude du catéchisme en 
proclamanit 
à conservé le plus de points sur tous 
les examens de l’année et les autres, 
dames et pages d'honteur, Mademoi- 
selle Cécile Lemire fut l’hedreuse élue 
tandis que se groüpaient autour d'elle 
Pour former sa couf: 

1. Dame d’honnéur; Melle Maria Le- 
vasseur; 2. Dame d'honneur, Melle 
Blanche Vien; 3. Dame d'honneur, 
Melle Cécile Assenault; 4. Dame d'hon- 
neur, Marie-Anne Pelland; 6. Dame 
d'honneur, Biänclié' Pelländ; 6. De 
d'honneur, Léonne Bourbonnais; 7. 
Dame d'honneur, Germaine Seguin; 
8. Dame Ederée ré Yvonne Lebihan; 
$. Dame d'honneur, A Blan- 
chard. 

1. Page d'honneur, M. Paul Aubin; 
2. Page d'honneur, Gérard Laveillé; 
3. Page d'honneur, M. L. Sala; 4. Page 
d'honneur, M, Eddie May; 565, Page 
d'honneur, M. Jean Talbot, 

La coïncidence de cette pieuse cé- 


Obligations françaises . 


Encaissement de coupons 


ADMINISTRATION 
DE PROPRIÈTES 


ARGENT A PRETER 


sur- première hypothèque 


HEURES DES OFFICES RELI. 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
; DE..SAINT-BÔNIFACE 
M, l'abbé Jubinville, curé. 
æ À dimanche: 6-h. 15, 
het10h. 30, Vêpres: 
_Messes sur semaine: 
6 h, 45 et 7 h. 30. 


AUX CELTIVATEURS 


se ne tre à HT DR ENS 


4 Er ne Le ñ osent vou a À Pa x ne pr 
Suis. Poura él êmes avari es ‘et Po F9 À sq qui me- 
Ds voire blé, votre nee et vos pr 


: “NOUS SOMMES À VOTRE SERVICE" ° 


“BANQUE D’ HOCHEL.A 


cette 
Giroux, ranude-C re ALES 
É SES SR Pr RE RE 


"DEMANDE " 


ün' agent d' diiéréone êt un: Soréanbt 
tel d'expérience comme mspec: eur,pour:ies ageuces françaises, 
pr LEE 


S'ADRESSER A: 


[C D. BURNHAM| 
PROVINCIAL | 


Permanent Building 
356, rue Main Wi : 
CLR S 


“Reine de Mui”, celle qui | 


es + 5 


hertt 


ses, re 


6 4 je 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


rémonte avec la belle fête de " Pet 
tecôte, la magnifique ‘déen 
sanctuaire, la présence ag. 
communiants, tout contribua à récom- 
penser de la manière la plus complète, 
les privilégiés dù -jour. à 


* * 
Répétition de la chorale, jeudi, à 
8,30. Tous sont requis d'être présents. 
‘ 


e + + 


ERUPTION .-DE:LA PEAU 


Mme Anna Herbek de Phil- 
lips, Wis., écrit: “Les enfants 
de notre voisin étaient bien ma- 
lades, ils étaient couverts d’é- 
rüption de la pcau, mais après 
avoir employé deux bouteilles 
de Novoro du Dr. Pierré, leur 
mal disparut.” Ce remède her- 
beux si célèbre est connu dans 
le monde entier corhme ün pu- 
rificateur du sang, parce qu’il 
élimine les déchets et mafières 
corrompues du corps. Il n’est 
pas vendu par les droguistes. 
Ecrivez. à Dr Peler Fahrney & 
Sons Co, 2501 Washington 
Blvd, Chicago, HL 

Livré exempt de droits au 
Canada. ; 


5 Edifice Clarendon 
Av. Portage 


On a plus de satisfaction 

à porter un vêtement 

quand on sait qu ‘il est bien 

| fait et qu’on n’a pas à s'ex- 

cuser, Le fait de savoir que 

votre vêtement est le pro- 

vauit d'un marchand tail- 

| leur de première force 

vous donne cette assu- 
rance. 


Mon complet de #5000 
vous convaincra. COR * 


drnus 


de, À 
à ralloïges en or 


‘Seulement "25 services à dépécer. 


paire 48c; 2 paires pour 


6. Régulièr::88.75 ei 58.95. préèar-aà 


ue en corne. Régulier: 85.96. 1 

; Régulier: 90ë à 5145. 
D pucef me Mélange de sole et Linie, À côtés do fantaisie” ne 
et en-vogue. Jeudi: la paire... LIU d3 Une des 

Bas pour dames. La dernière mode. Cachemira bruyère. Ré- 
#ulier: 75c, Jeudi: la paire 48t; 2 paires pour ..:.:...,.. 


Bas en cachemire anglais tout laine. r ercpagpt 

“Hors $T.00 et 51. 15. Jeudi: la: paire . 

_Gañtk et simili-chamois, Pour dames. Toutes fea-muances, RÉ 

gulier: $1.45, Jeudi: Îa paire . 

dE 7 de qualité Pour dames, pa: 32.00 4 $9.00 Jeudi: 
CS PAP EEE DT PT PORA PS 


ss. 


P rumnssse 


Hagens ART AS TS ve erèn es | L LE 


7 8 500 
Bonne qualité d'acier « 
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SU EURE 
NT". 
AS SR UTP CT _ 86e. 
jRégur : : 
sen be ques d D à 


nnprnnnnsnnme vonnsus a à 


ù 44, Jeudi +89 mere à 2 HR y Sans 24 ve 4 LR 
toût lainel 


EN FLE RU és de dé: dater me rene 


Ro 7 MA : Pour 


Lottines amércaiaes de la meilleure qualité. Pour dames. 
lier: #$10.,00. Jeudi .. LAS RDV TE Sue où LYS DU à 1.564 

* ty TROISIEME ETAGE. FR 
|Thétères, Grandeur; “ix et huit tassés. Jeudii 980 et ,:....;. 
be à-#100..Jéudi: moitié prit: 30c à... 
) à #700 Jeudr: : #2507à ..1.11.: 


Malles américaines. | 
poucés, Jeudi 


Soivice de tolldtte, Porcelaine, Régullar: (4140. Joudl 
ï SU plateïux eñ votre pressé. 6 E «gg 
RE CT LE 


PA 
Abat-jour de qualité. Jeudi 
Clés anglaisos ajustables, Pr 
jasseroles de 14 


pe de soie et in. Régulier: $3.256, Jeudi ....,,.,.:: 


RAMBMAES s FER UTS $ 
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dames, Veau brun, $ 


Jeudi 
Régu- : 


ss. 


s Régulier: $1.65, Jeudi ..... TR 76e 
faire bnnn. 1 sraateurs: 24 et 26 
RES 1 à va «“ Rp MR Ne 8.46 
tés 56e 
Y pour 26e. 
FAT U tes Te tree Vas TU PTT UNS us F4 Se 
fins lentdanens « PART 26c 
Bot 70 des» NE NE TR 38c 


von Tr 4e 063 tuners. $ 4.80 séote $ 195 
dur ri Pour yarçonnets, Une au deux culottes. Grandeÿr: 9 . #4 weed tout laine. Mélange de gris-et do bleu, Régulier: $2.75. 

A I UM. dondie suive crea o 6e dogs co vba ed 0 $ 8.76 JO sp néps so nn ocù d'art e 08 » à 678 0.0 85 LUE ve 6e 0 PL 9 08 
Culotte pour garçonnet. Lavable, Pour 3 à 10 ans, Jeudi ,... G6c Voile de sois, Dessins de fantaisie. 40 Vésoss. Jeudi: 1a verge $ 2.76 
Complets lavables pour garçonnéts de 3 à 8 ans. Modèle Oliver Charmeusé, crêpe. Canton, Taffetas, etc. 40 pouces. Régullerf 

TR dell ar due se buse du ee à n 686 pa00 0 0e 0 PORT $ 1.96 $3. 96. 52.75 et $1.95, Jeudi: In vérge .......:.,.,:.44.:, $. 1.26 
Costumes de bain. Tout laine. Pour hommes. Jeudi .........., $ 2.46  Câtrosses de bibé. Tissage mécanique, Régulier: $62.50. Jeudi $50.00 
Sous-vêtements anglais légers. Régulier: $3.10. Jeudi .......... $ 195 Cert-volant, Quatre modèles, Régulier: $1.26 à 52.00. Jeudi .... $ 1.00 
Chemiges de sport blanches. Pour hommes, Jeudi .........., $ 196- Courtepointe, Edredgn. Echantillons, feudt: $12,60 à ,....... $22.00 
Chemises khaki pour garçonnets. se même, Encolure: Le L. Taies d'oreiller, Quriées, Régulier: la paire 90c.. Jeudi ...... :. 76C 
ER al ne Re dE La 80 0 à dt VT de de ne 4 à 75e 1,000 verges de toile pour serviettes éponges Jeudi,.la verge .:' 19e 
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La Societé Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface et. son cinguantenaire 


Le 8 décembre y dans 
une des salles du “Tieux Collé- | éc 
ge” la société faisait l'élection 
de ses premiers officiers. Le 
24 juin prockiain sera donc Île 
cinqüantenaire dé la première 
célébration officielle de notre 
fête nationale sur les bords de 
la rivière Rouge, A cette célé- 
bration eut lieu la remise du 
palluim à Mgr Taché. 

Parnmi les fêtes importantes, 
les anciens se rappellent celle 
de 1875 coinçidant avec. ce 
25ième anniversaire de la con- 
sécration épiscopale : de 
Taché. Ses nombreux amis. 
la province de Québec lui offri- 
rent comme cadeau l'orgue qui 
après 45 3 de | gl vient 


de faire pl ati magnifique 
dernier, 
En 1882, doribié célébra 


avec pompe notre fête, la jeu- 
nesse! entière de St-Roallace 


p:! #08 


| d'1 pique-niq 


a loya une atvité dont les 
os nous sont parvenus jus- 
qu'à ce jour. 
‘Dans les jours solnbres de 
1890, elle orgänisa un cofgr 


CANADA 


= 


ATVel Le L HE 


travaux et à leur_vaillant pa- 
triotisme, 


FEU JEAN DE TREMANDAN 


lieu, samedi dernier, à la cathé- 
drale de St-Boniface, les funé- 
raîlles de Jean de Trémandan, 
de é accidentellement à Le Pas 
e 


bin connu dans l'Ouest pour. 


national qui prit alors avec in-|s86s 


trépidité la défense de nos|tor 


droits, AA sat ra À un dr 
congrès réunit la population 
sous la bannière de la été. 

En 1910, elle contribua la 
somme de #1,500.00 pour l'érec- : 


tion d’un autél à son patron| 
dans notre cathédrale. En 1912, honneur en- 1920, le défu 


katche 


Le 60 


Au milieu d'un grand con- 
cours d’amis de la famille avait 


mai. Il était le fils aîné de 
A.-H. de Trémandan, avocat et 


de s et conférences his- 


à Manor en Sas-|cères remerciement# 
wan, en 1903, Après de jrents, Soeurs Grises et Soeurs Cha- 


ram étüdes faites aux éco- 
les de Marer et de Le Pas, au 
collège de St-Boniface où il du deuil qui l'a ateinte si doulouret 


assa deux années, et à l’école 
vencher d’où il sortit avec 
se 


ramena Île 40ème anniversaire |destinait à l’enseignement et 
était considéré comme un sujé 


de notre fête, 


nement devrai 


patriotisme. 
Phones ceux qui nous FL 
méritent Mende re- 
connaissant souvenir, 
justice à leurs sacridleen, à 


que p 


bfillant, D’ P 
50 ans dans la vie osé so- | gai, il était très 
ciété est uné épraue, Cet évé-|ses camarades qui oht offert à 

éveiller. notre | la famille comme marque de 
leur estime un:lot de cimetière 
| as de la cathédrale où il est 


La Liberté offre à la fanülie |l 
es aan cest 


‘ 


caractére très 
populaire avec 


condoléances. 


nul de la StJey 


ME TANTTE 


NOUVELLE FAMILLE 


Nous avons le plaisir de salüer l'ar- 
rivée à Saint-Bonifacé de la famille 


ment une propriété, rue Aulneau. F 
LÀ 


SERVICE ANNIVERSAIRE 


Le service anaiversaire de M. Ho- 


norat Courchalne aura lieu le 12 juin, 


vers les 8: heures, en l'église de it: 
Norbert, Parents et amis sont invités, 


— 


REMERCIEMENTS 


La famille Leverrier ‘offre ses sin 
faux anis, pa- 


nolnesses, qui ont bien voulu lui té- 
moigner leurs sympathies à l'occasion 


sement en la mort de M. Leverrier,; : 


‘À VENDRE OÙ A LOUER | 
au» Lo. à gd 
Boniface 


de M. 3.-0. Dubüe qui a acquis récett- 


He, 


